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L'AVENIR DU CONTINENT NOIR 


Pretoria ne parvient pas à réduire 
les émeutes 


LAPIN 

DE ILLUSIONS 

. e Us ont des yeux, et Ils ne 
soient point— » La parole évan- 
gélique que les Eglises d’Afrique 
australe, généralement contesta- 
taires, citaient volontiers aux 
détenteurs du pouvoir « pâle ». 
est de moins en moins appropriée 
il l'attitude de ceux-ci. H faudrait 
maintenant, . en effet, un aveu- 
glement confinant à. la stupidité 
pour ne pas voir, à Pretoria, à 
Sajtoïnrry ou à Wbxdhoek, que le 
ciel se plombe. Des ouvertures de 
M- Tan Smith en direction.- de 
BL Kissinger, bien qu’amorties 
des considérations rituelles sur 
l'incompétence des Africains à 
gérer sans « chaos » leurs affaira, 
et sur la résolution des Blancs 
â leur tenir tète < indéfiniment », 
démontrent que même chex les 
colons rebelles de Rhodésie les 
évidences se fraient un chemin. 

A Pretoria, la reprise des 
émeutes de Soweto vient de 
dissiper les dernières illusions. 
A Sharpe ville. U y a . seize ans, 
un !»«»" de sans avait étouffé 
pour longtemps la protestation 
noire. Le massacre de la fin 
juin, qui fit officiellement cent 
soixante-seize morts, n’aura valu 
au gouvernement de IL Vanter 
que quelques semaines de répit. 
Combatifs et apparemment orga- 
nisés, jeunes pour la plupart» des 
milliers dé manifestants repren- 
nent l’Initiative et brandissent la 
redoutable menace d'une grive 
générale des Noirs & Johan- 

lonné de 
sion la plus- dure ne parvkÉtdxa 
pas à faire entièrement dispa- 
raître. Du même coup, la bonne 
conscience des Mues vacille 
jusque dans ses forteresses tradi- 
tionnel!**, et la presse afrikaans 
critique vivement le manque 
d'imagination du pouvoir. 

En Afrique du Sud, comme en 
Rhodésie, c'est, en effet, rWwence 
de tonte perspective d'évolution 
politique qui fait fhunbee rémènte 
et entretient la guérilla. Pretoria 
promet aux Noirs, an. nom du 

> développement séparé », l'assi- 
gnation A résidence dans des 
tentons tans dont 1’ * Indépen- 
dance » rélève de la mystifica- 
tion. Salisbury, après moins de 
deux ans de négociations que 
l'Intransigeance blanche fit 
échouer au port, leur refuse le 
principe de la parité dans la 
direction d’un pays où Us prédo- 
minent à vingt contre un. 

Certes, dans les deux cas, les 
enjeux ne sont pas identiques. 
C’est le trop fameux choix entre 
la valise et le cercueil qui sera 
tris vite offert, s'ils s’obstinent, 
aux minoritaires de Rhodésie. 
Les compatriotes blancs de 
M. Vanter, en revanche, sont 
eux aussi des Africains, et nul ne 
souhaite officiellement leur évic- 
tion du continent. Mais, comme 
Pretoria en a fait ^expérience, la 
détente est indivisible. Il est vain, 
ti la situation intérieure reste ee 
qu'elle est, de prétendre ouvrir 
le « dialogue » avec des Etats 
dont la « modération » ne peut 
évidemment pas s'étendre A leur 
attitude envers l’apartheid. 

L'embrasement de l’Afrique 
australe peut-il encore être évité ? 
Tendant une perche qui vient 
d'être timi dement saisie. M. Kis- 
singer propose & Salisbury. où Je 
risque est le plus grand, une 

> solution » ingénieuse. Des in- 


Europiens q» voudraient 
quitter la Rhodésie. faciliteraient 
la transition «*«* pour autant 
provoquer «n exode. Par aOleuxs, 
avec raide de la Grande- 
Bretagne, on * règlement consti- 
tutionnel » pourrait enfin mettre 
un terme à la rébellion que 
constitua, U y a dix ans, un# 
déclaration unilatérale d’indépen- 
dance réputée nulle en droit par 
la commnnaatè Internationale. 

Cette évolution pacifique exige 
du temps. Or, les Blancs d'Afri- 
que australe, toujours en retard 
sur rêvénement, n’en ont pins 
beaucoup. Le slogan * T Afrique 
aux Africains ». que M. Giscard 
d’Estaing vient encore de répéter 
à Libreville, peut un jour prendre, 
daam la bouche des Sri» de la 
région, un sens de revanche 
raciale auquel son auteur ne son- 
geait guère. 


L’état d'alerte générale des 
forces de indice a été dé- 
crété, le vendredi 6 août, en 
République sud-africaine, à la 
suite de nouvelles émeutes -41 
Soweto oû, pour la troisième 
fournée consécutive, les Afri- 
cains sont descendus dans les 
rues avec l'intention déclarée 
de provoquer une grève des 
Noirs à Johannesburg, 
forces de l’ordre ont ouvert 
le feu. Des actes de pi 
sont signalés. Pretoria, qui ne 
parvient pas à réduire Tagi- 
tation, semble désormais re- 
douter qu’elle ne s’étende d 
d’autres « Untmships » afri- 
caines du Transval. En fin 
de matinée , le büan officiel 
des victimes s'étendit à sept 
tués. 

Correspondance 

Johannesburg. — Des tirs d’ar- 
mes automatiques crépitent, ce 
vendredi matin, dans la grande 
cité-dortoir africaine de Soweto, 
entièrement encerclée par la 
polios, qui en a interdit l’accès 
aux journalistes. Au-delà des bar- 


de véhicules et de bâtiments In- 
cendiés. 

En annonçant, à Pretoria, la 
mb» en s alerte générale» de ses 


ment déclaré : a Nous ne sommes 
pas contents de la situation & 
Soweto. Les troubles continuent, 
et Ü semble que les responsables 
locaux ne peuvent pas ou-ne veu- 
lent pas faire quoi que i 


ont été dépêchés à Soweto après 
FincentHe de trains et d’autobus 
par de jeunes Africains ». Elle 
Indique qu’un Noir a trouvé la 
mort en sautant d'un autobus 
attaqué par des manifestants et 


M. Valéry Giscard d'Estaing souhaite 
que l'Afrique reste à l'écart 
des «luttes hégémoniques mondiales» 

M. Valéry Giscard d'Estaing. arrivé dans l’après-midi du 
jeudi s août & Libreville, pour une visite officielle de trois 
jours au Gabon, a réaffirmé la volonté de la France de - laisser 
l’Afrique aux Africains -, c’est-àndire - & l’écart des luttes hégé- 
moniques mondiales*. 

Avec la délégation française, qui comprend notamment 
MM. Jean de L&pkowski, ministre de la coopération, et Robert 
GftHey, ministre de l'équipement, et accompagné de son épouse 
et de son fils Louis, le président de la République a visité 
vendredi matin, à Port-Gentil, l'usine de fabrication de contre- 
plaqué de la Compagnie forestière du Gabon. Les deux chefs 
d’Etat ont ensuite déjeuné sur la plate-forme de forage Grondin, 
qui correspond au plus importent des gisements pétroliers 

Vendredi après-midi, MM. Bongo et Giscard d'Estaing pren- 
nent l'avion pour Mvengue, dans l'est du pays. Us gagneront 
ensuite France ville, où ils passeront la naît. 

De notre envoyé spécial 

Libreville. — Quand l'avion de En dépit de ce folklore propre 
M. Valéry Giscard d'Estaing s’est aux tournées africaines, le voyage 
posé, jeudi 5 août, à 15 h. 30, sur du président de la République ne 


sident Omar Bongo et les cadres naguère. En outre. le lien quasi 
du parti démocratique gabo- filial qui, aux yeux des popular- 
isais pouvaient en effet faire tJons locales, unissait Georges 
craindre que. le parti unique n’ait Pompidou au général de Gaulle 
pas procédé à une mobilisation ne joue plus aujourd'hui. L’ac- 
TimTimum de ses militants. La cueil, certes sympathique, a donc 
presse locale, par exemple, sem- été marqué par une certaine re- 
liait observer une certaine reserve, tenue. . 

Après l'accueil officiel et so- Une fois le cortège officiel 
lezmel sur la -piste, M. Giscard arrivé à la cité du 12 mais, à la 
d'Estaing a néanmoins eu droit sortie de Libreville, M. Giscard 
sur le parking de l’aérodrome, aux d’Estaing a reçu les clés de la 
danses traditionnelles de Gabo- ville. On avait procédé auparavant 


drapés dans des tissus i 


. l'échange des cadeaux. Le chef 


effigies - des deux chefs d’Etat de l’Etat a notamment reçu une 
Au Chant du départ, joué sans re- carte du Gabon sculptée dans le 
lâche par la fanfare, succédait bois et dont chaque province est 
avec la même insistance^ chan- ornée d’un petit masque d’or, tan- 
son“écrité pour l'occasion par l’un ~ dis que' Mme Giscard d'Estaing 

des fils dn président gabonais, et “■ ' — 1 

dont le refrain affirme : « Bongo 
est l’ami de Giscard. Giscard est 

l'ami de Bongo ». La cha n son, 

omniprésente sur l’antenne de la recevait notamment un buste de 
radio locale, dit encore que si la Napoléon I". 

France a placé Giscard a & la THIERRY PFISTER. 

barres, les Gabonais placent ° 

Bongo «à Vacant du bateau ». GJre la suite page 4J 


La baisse du franc 


Le dollar a atteint 4,98 F 

La température a encore monté de quelques degrés vendredi 
matin 6 août sur les marchés des changes internationaux. Les cam- 
bistes ont pris pour cible unique le franc français, qui a baissé par 
rapport à toutes Jes monnaies occidentales, en particulier le dollar. 

A Paris, vendredi en Fin de matinée, le dollar s’échangeait à 
4,98 F (contre 4,9512 F jeudi en clôture], le deutschemark à 1,9625 F 
(contre 1,9540 F), le franc suisse à 2,007 F (contre 2 F) et la livre 
sterling à 8,90 F (contre 8,8810 F). En revanche, les autres monnaies 
n’ont pas ou peu varié vis-à-vis de la devise américaine. Depuis sa 
sortie du « serpent » européen, le 15 mars, le franc français s’est 
déprécié de 14 “/o par rapport au franc suisse, de 11,1 % par rapport 
au deutschemark, de SB % par rapport au dollar et même de 1,3 % 
par rapport à la livre sterling, dont la faiblesse n’est pas discutée. 


tique qu’au début du mois de mare, la défiance envers le franc. 
Juste avant la sortie du franc fran- 
çais du «serpent» européen. Tel est 
le sentiment qui prévalait, vendredi 




ne semaine d'hésitation, 
taux d' intérêt utilisée par 
ta Banque de France pour atténuer 
las pressions dont le franc français 
était l'objet, apparaissait inefficace. 
Les autorités monétaires françaises 
n'avaient pourtant pas «lésiné» an 
portant le. taux d’escompte de 8 “/o 
à 9.5%, niveau qui constitue pres- 
que un record dans les pays occi- 
dentaux, seule la Grande-Bretagne se 
situant — triste privilège — au som- 
met de la pyramide, avec un taux de 
11.5%. 

Pourquoi l'échec de la Banque de 
France et le nouvel assaut Interna- 
tional contre la devise française ? Oe 
nombreux facteurs jouent contre 
notre monnaie, internes d’abord : la 
disparité des taux d'inflation existant 
entre la France et les pays â mon- 
naie forte (9,5% de hausse annuelle 
des prix chez nous contre 4 % seule- 
ment en Allemagne, par exemple, ou 
7 % aux Etats-Unis) ; le déficit bud- 
gétaire français pourrait atteindre, de 
son côté, cette année 15 milliards de 
francs ; la sécheresse va aggraver 
le dérïclt commercial, qui pourrait 
s'élever à 7 milliards de francs ; 
enfin, les tensions au sein de la 
majorité, les rumeurs de remaniement 
ministériel, ont pu également peser. 
Par comparaison, la bonne santé de 
l'économie américaine — félicitée ce 


L'ÉVOLUTION 
DU FRANC FRANCIS 
PAR RAPPORT 
AUX DEVISES FORTES 



La fragilité de la situation des 
changes tient largement au compor- 
tement des firmes engagées dans le 
commarce international. — A. D. 

(Lire la suite page 17J 


LA COOPERATION EN QUESTION 


Définissant la coopération. Je 4 août, avant 
de "se rendre au Gabon, « non comme une 
assistance, mais comme une participation à 
un effort de développement propre », M. Gis- 
card d'Estaing procède actuellement, en ce 
domaine, à un réexamen de le doctrine et 
de Ja pratique françaises. Un conseil Inter- 
ministériel a été consacré à ce sujet le 


27 juillet et des orientations de pirneipe ont 
été retenues. Pour sa part, le ministre de 
la coopération, M. Jean de Upkowski, décla- 
rait récemment ; « La France a choisi. 
L’essentiel de son effort est et restera consa- 
cré à l’Afrique. Cela veut dire aussi que la 
coopération avec ces Etats doit continuer à 
être globale. » Le ministre, souhaitant une 


action • diversifiée », reconnaissait : « Nous 
n'avons pas été assez rapides pour faire 
cesser la coopération de substitution ». 

Dans le large débat ouvert sur la nature 
et les modalités de raide française aux pays 
en voie de développement, MM. René Monory 
et André Jenson exposent leurs points de 


Pour une nouvelle attitude 

par RENÉ MONORY (*) 

La coopération, grand dessein de Pour préciser selon quels critères 
l'époque gaullienne, doit-elle être l'aide doit être réorientée, U conviait 
aujourd'hui repensée 7 Pour divers ce faire apparaître les raisons de 
pays africains, la décennie du déve- ] -inefficacité ou du- caractère illusoire 
des concours actuels. 


loppëment est celle de la faillite 
• de la déception ». 

Dés octobre 1972, parlant au nom 
de l'Organisation des Etats africains 
francophones. le président Senghor 
soulignait que. compte tenu des 
échanges et des transferts, ce n'est 
pas l'Europe qUi aide l'Afrique, mais 
bien ie contraire. Dans une économie 
livrée à l’anarchie du marché et i 
l'appétit du profit, l’aide enrichit les 
nations les plus riches et appauvrit 
les plus pauvres, creusant sans cessa 
davantage le fossé qui les sépare. 

Les élans de solidarité ne contri- 
bueront qu’â soulager occasionnelle- 
ment quelques misères parmi les 
plus criantes, si aucune transforma- 
tion profonde n’est apportée au 
régime de raide, dans un monde où 
la richesse globale est accaparée par 
un .quart de l’humanité. Deux cents 
sociétés multinationales, principale- 
ment américaines, contrôlent tes 
deux tiers d» moyens de produc- 
tion. dominent les marchés des ma- 
tières premières, déterminent de 
manière dictatoriale — et, paradoxa- 
lement, au nom dfi la liberté 
marché. — les termes de l’échange- 

Celte Inégalité économique crois- 
sante s’accompagne d'une inégalité 

technologique non moins croissante : 
en effet, alors que la plupart des 
pays développés entrent dans une 
phase postindustrielle. les nations du 


(Lire la suite page 4J 


AU JOUR LE JOUR 


LE SEPTIÈME CIEL 


mais dans l'espace à bord de 
Soyouz - Si ont bien de la 
chance. H s échappent à la 
sécheresse, aux guerres chau- 
des ou froides, à la hausse 
des prix, aux vacances, et à 
bien d’autres facteurs d'état 
d’âme pour terriens. 

Espérons pour eux qu’au- 
cun commando de pirates de 
(espace ne viendra se glisser 
dans leur capsule paradi- 
siaque afin de leur annoncer 
que V Armée de libération du 
globe lès gardera en otages 
tant que tous les problèmes 
qui déchirent les hommes ne 
seront pas résolus sur le 
plancher des vaches. Soumis 
à de telles conditions, les deux 
cosmonautes n’auraient plus 
qu’à se métamorphoser en 
étoiles filantes. 

BERNARD CHAPUIS. 


La politique de ia parole 

par ANDRÉ JEANSON (*) 

Quelles belles et nobles paroles ger à coopérer avec les pays dt 
que ■ celles du président de la tiers-monde pour faire que la 
République à la clôture de la résolution finale de la conférence 
conférence franco - africaine, ’* “ ' Mt ~ J 


LA THAÏLANDE ET LE VIETNAM 
NOUENT DES RELATIONS 
DIPLOMATIQUES 


Le gouvernement thaïlandais a 

autorisé, vendredi 6 août, le mi- 
nistre des affaires étrangères. 


tiques entre les deux pays, 
nonce-t-on à Bangkok de source 
gouvernementale. Le communiqué 
prévoit également des négocia- 
tions commerciales et des droits 
de survoL Une commission mixte 


miens rèfugléi 


seule compétition qui Intéresse 
l’Afrique „ qui est la compétttion 
du développement économique et 
social... Un fonds doté d’impor- 
tantes ressources doit être mu en 
place par les Etats industrialisés 
pour « le désenclavement ferro - 
» viatre ou routier des pays sans 
» rivages, la lutte contre la séche- 


exploitation de 

» toutes les ressources minières -. » 
Qui ne souscrirait à dé telles 
perspectives ? 


française s’est battue, mem e 


minimum finisse par se dégager 
sur le problème de la régularisa- 
tion des cours des matières 

premières et ainsi éviter le 
désa stre qu’aurait été l’échec de 
CNUCED-IV. Encore qu’on aurait 


industrialisés qui, outrés des réti- 
cences allemandes, anglaises et 
américaines, ont tenu à s’enga- 


(•; Animateur du Collectif natio- 
nal qu développement, membre du 
comité directeur du parti socialiste. 


POUR LA BIBLIOTHÈQUE VOLANTE PE L’ESTIVANT 
£eô auentwœô itécueô 
et teô aufaeô 


lante du - vacancier » sont i 


ne gagnaient rien à publier n’importe 
quel récit rédigé par n’importe qui. 
Les lecteurs 4e bonne volonté 


brave, mais de se camper en 


qu’ellBS ont lieu dans les sphères de 


Huit jours i New-York, par Maurice Bellonte (1), 
hippopotame, toutes Fa/co, chBf plongeur de fa - Ca/yp- 
», par Philippe Dïolé (2), et Cm 
bêtes qui m’ont tait homme, par le 


en fait complètement aberranles et docteur Michel Klein (3). 

OLIVIER MERLIN. 
(Lire ta suite page- 15J 


n'ayant pour saul but que la produc- 
tion d’un best-seller. La littérature de 
l’aventure vécue, qu'ont magnifiée ses 
gémês aux poumons de forge, 

Conrad, Jack London, Saint-Exupéry. 

Hemingway, restera toujours herméti- 
que au rameur de papier sans style, 

â plus forte raison au plumitif chargé rLico. Fl ammari on. 300 p.. I 

de remettre enta, les Battants 

- t Vécu ». 373 ru 


Maurice Beucaue. pian. 228 p„ 40 F. 

(2) Falco, chef plongeur de la e Ca- 
lypso », de Philippe Diolè et Albert 
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PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE: CIVILE AU LIBAN 


Trois mille « irréductibles » continuent de résister 
dans le quartier musulman de Nabaa 


comme effet de bloquer la négo- est encore détenu par les auto- 


5 août» les combats : 


dation gai devait s’engager Jeudi, 


d’autre part, que le bateau grec 


b ilan partiel et offi- tiniwmp et des deux ra-rn p ^ an ta - Friendshtp, qui < avait d& gagner 


taées Jeudi. Le nombre conservateurs avaient, en effet, 


gonistes Tjk dirigeante te port de Haïfa ù la suite d’une 


des blessés s’élève à trois cent décidé de ne pas prendre part à 


Parmi ces victimes, soixante -dix 


personnes ont été tuées et cent 


cinquante blessées dans le quar- 
tier de Nabaa, enclave musulmane 
en secteur chrétien, qui est pra- 
tiquement tombée aux main» des 
milices maronites. Trois mille 


la réunion, en attendant l’ouver- 
ture de pourparlers qu'ils ont 
l’Intention d’engager à Damas 
avec les dirigeants syriens. Les 


hommes environ seulement y 


partis progressistes libanais sont 
' que cette décision de 
est motivée par la 


à bord, ont été confis- 
quées. Le quotidien Maorin écrit 
que des unités de la marine de 
l’Etat hébreu patrouillent d«nn }gg 


détermination de la droite llba- 


réslstance. Le 


de plus de cent mille personnes. 


Nabaa. 

Le pmon h islamique, 

mouvement dirigé par M. Chafik 


ment dévasté, ErT qtittotiNa- pï ? 11C ’ 06 7^" 


■ responsable militaire conser- 


dredi 6 août, 
travail». Celui-ci invite tous les 
Libanais à se retrouver pour édi- 


communiste (OACIiJ ri^finpi-p 
<les actes de piraterie » perpétrés 
par Israël et appelle l'opinion 


carré d'irréductibles que nous 


réduirons au silence dans les heu- 
res qui viennent. * 

Au camp de TeQ-El-Zaatar. 


et parlementaire », excluant « tout 
confessionnalisme politique ». Le 
Rassemblement islamique pro- 


clame. en outre, son attachement. 


devait avoir lieu jeudi a été i 


à la cause palestinienne. 

En Israël, les deux Libanais — » 

un homme et une femme, — diri- 

geants de l’Organisation d’ac- 


monde, centre de santé, 6, i 


Pierre -Brossolette, 94300 


trois chaînes de la télévision 


camions, un autobus et deux 


ambulances du CXCJJ. s’étalent 


présentés & Jlsr-El-Bacha, quar- 


tier général des forces conserva- 


trices dans le secteur. Au même égyptien Abou-Washid, qui se 


moment, des centaines d’habitants rendait d'Alexandrie & Saïda et 


du camp palestinien envahissaient qui avait été également arral- 


française, ainsi qu'à tous les or- 
ganes d'information français et 
internationaux », de diffuser leur 
appel, on relève les noms des pro- 
fesseurs Alfred Kastler, Pierre 
Debray - Ritaen. Paul Millier, 
Maxime Rodlnson, Michel Dupas, 
et de MM. André Pepy, Pierre 


sonné par la marine israélienne, Max et Jean Bous. 


N. (HANOUH 
CRITIQUE II PAPE 


ment réagi à l'appel lancé 
récemment le pape en 


faneur de ^évacuation des 


blessés de TeU-El-Zaaîar. a 


souvent saigné pour les bles- 


aff aires étrangères, au secré- 


taire général des Nations 


par « les intentions criminelles 


lesquelles la partie. 


dans un faubourg de Beyrouth 
par eau moins cent cinquante 
éléments de l’armée régulière 


Irakienne, dont deux ont été 
faits prisonniers?. 

M. Chamoun précise à __ 
propos qu'il s’est avéré que 


c des forces armées irakiennes 


ont été dépêchées (...) par 


avion ji_ 

elles ont été acheminés par 
vole maritime Jusqu'au port 


de Tyr ( Sud-Liban ). 


la Croix-Rouge et demandaient 


avec insistance de partir avec le 


panique. Beaucoup ont réintégré 
précipitamment le camp, tandis 
cm 'environ deux cents personnes 
demeuraient sur le terrain de 
football. L'organisation humani- 
taire, qui a déjà évacué trois cent 
trente-quatre blessés, mardi et 
mercredi, espérait, ce vendredi, 
ramener cent cinquante personnes. 


La poursuite des combats a eu 


UN REPRÉSENTANT DE l’O.LP. 

S’EST ENTRETENU 
AVEC M. SAUVAGNARGUES 
ET A ÉTÉ REÇU 
PAR L’ÉPISCOPAT FRANÇAIS 


laquelle U s’est entretenu notâm- 


es ses proches collaborateurs, 
contacts qui ont créé une atmos- 
phère favorable à la poursuite 


et au développement des rapports 


entre l'OJ^P. et le gouvernement 


d'un message verbal de M. Sauva- 
gnargues à MM. Yasser Arafat, 
président du comité exécutif de 


et Farootc Kad doutai, 
directeur du département poli- 
tique de l’organisation. 


MM- Sald Kamal et Ezaedln 


KaJflic, représentants de ÎTJ-LP- à 


Ruls. avalent été reçus Jeudi au 


avec le R-P- Flhey, directeur du 
secrétariat national de l’opinion 
publique. Les df” " ¥ "“ 


niens, indique un commiauquê de 


Palestiniens, et particulièrement 
des chrétiens parmi eux. dans les 
zones contrôlées par les forces 


La délégation de l’O-LJ., nri-, 
.«.la» encore le communiqué ai 
exprimé le souhait que r épiscopat 
français poursuive ses appels en 
faveur du retour de la poix au 
Liban. 

• L'Humanité annonce qu’un 
meeting de solidarité avec le 


Liban se tiendra le mardi 10 août, 


Timbaud. Paris). Assisteront, i 


Nicolas Chaotti. secrétaire général 


_ l communiste libanais, et 

NadUn Abdel Samad, m embr e du 
bureau politique de ce même parti. 


niera politiques Amnesty Interna- 
tional a exprimé sa r — # — *“ 
inquiétude » dans on ti 


président Nemeiry à 

la suite des quatre-vingt-dix-huit 
exécutions de condamnés pour 
complot au Soudan. Elle demande 


CORRESPONDANCE 

Les terres arabes en Israël 


L'article d’ Amnon EapeUouk de ce que la coutume patriarcale 


intitulé «Malgré leur progression 
démographique, les Arabes, possè- 
dent de moins en moins de 
terres » (le Monde du 1 w juin 1976 ) 


veut que les gnfuntR mariés, leurs 
parents et leurs grands-parents 
vivent sous le même toit et appa- 


raissent, dés lors, dans les statis- 


tiques, comme constituant „ 

seule et unique famiiig n faudrait 
ajouter également que les Arabes 
sont les premiers à être atteints 


demeureront; seuls ceux qui 
exprimeraient le vœu de bénéfi- 
cier d’une habihnAfrm pins confor- 


table pourront s’installer 
nouvelle (g) 

— Reste le revenu moyen d* 


75027 Paris). Les arguments de par les mesures de licenciement 


M* Roubache ont été communi- 


jet cTinze dernière réplique. Faute 


famille Juive d'origine orientale 
et celui d’une famille arabe que 
nous avons volontairement choisi 
de comparer du fait de la parenté 


de pouvoir publier in extenso cette 
polémique, nous en donnons ci- 
dessous une version abrégée. 


Selon ït* Roubache 
1) La surface des terres culti- 
vées possédées par les Arabes 
est passée de 34 000 hectares 


les Arabes cultivaient, en 1949- 
1950, 69 000 hectares. Comparé au 
c h i f fra donné, par M Roubache 
pour l'année 1974-1975 (89 500 hec- 
tares), la progression n’est que de 


29,7 % et non de 163,74 %. Cette 


progression de 103^3 %, progres- 
sion sensiblement identique à celle 
des terres cultivées par les Juifs 


progression n'est pas due à 

extension des biens arabes, mate à 
la mise en culture de terres en 
friche par leurs propriétaires. En 


de L5 personne (7) ; 

Au cours d'un colloque organisé 
te 19 Juin par 1 Institut d'études 
du parti travailliste, un parti- 
cipant arabe, M. Saml Marei, 


EUROPE 


Italie 


L'abstention communiste 
n'est qu'une <phase intermédiaire» 

: déclare f orateur du P.CJ. au Sénat 


De notre envoyé spécial 


gouvernement 


vaut mieux que rien, a-t-il < 


longtemps on reconnaît an prési- xiflait > 


dent du conseil. ; 


annoncé l’abstention du parti demandent que le nouveau 


phase de transition. C’est pour 

cela qifü faut, dès à présent, re- démocrates-chrétiens. Parmi eux, 
garder les perspectives qui fou- beaucoup de .louveaux parlera en- 


JACQUES NOBECOURT. 


Portugal 

les prinrijoax partis critiquent avec modération 
le programme socialiste 


ment présenté . par M. Mario le Centre démocratique et social 


Soares s’est ouvert, le jeudi 


Danemark 


UN .OMBUDSMAN 
SANS HUMOUR 


mon des consommateurs qui 
vient de faire interdire une 
annonce publiçitatre pour les 


(163,74 •&) (l) ; 


déclarait : 

Le malaise existe, non pas 


2) La surface des terres lrri- 


rnalgxé le développement écono- 


guées possédées par les Arabes 


est passée de 800 hectares en 


M. Roubache ne cite pas une pré- 
cision qui figure sur la même 
page de l'annuaire statistique 
auquel il se réfère : “ 


progression de 837 %, alors que 89 500 hectares cultivés par des 


moyen de satisfaire leurs besoins 


dans le même temps la surface 




des terres Irriguées possédées par 
les Juifs ne progressait que de 
499.31 % (2) — étant observé que 
pour la période de 1948 & 1972 les 
populations Juive et non Juive 
évoluaient de façon sensiblement 
identique : 258.98 % pour la po- 


sions que la proportion chez les 


Juifs est d’environ 50 % (170 500 /«ia «5 ermtrantÂ. 
sur 345500 hectares). Quant & Ism& ** om J TtmX6 ' 


: la nouvelle ville arabe î 


l'on promet d'édifier sur 100 hec- 
tares expropriés, n faut préciser 
qu'elle est destinée à reloger dix 


3) Sur les 650 & 700 hectares de 


mille Arabes qui seront déplacés 


terres arabes devant être expro- 


priées actuellement en Galilée, 


ZOO hectares sont réservés à la 


construction dtme ville nouvelle 


devant accueillir 10 000 Arabes (3). 


Pour AT* Roubache. la popula- 


de paupérisation. Au 


précise les points suivants : 

— Après avoir marqué une p 
gresslon jusqu'aux années 1964- 


tion arabe israélienne n'est pas — Après avoir marqué pro- 



1965. pute une légère i 


le texte, si Clark 
Olofsson a pu prendre la clé 
des champs grâce à un Scania. 


Scania qu’à ceux de nos 
clients qui nous jureront de 
ne pas utiliser leur véhicule 


poux enfoncer des portes blin- 


da début de cette année, ü 


ont enfoncé successivement 


les trois portes blindées de 


an Danemark réest incliné. 


familles juives et arabes, voire les Arabes est passée de 76000 bec- 


1971-1972 à 76500 hec- 


‘89500 hectares en 1974-1975, alors 


que, pour la même période, la 


Amnon Kapü iouJc, dans sa superficie des te r r e s cultivées par 


réponse, rappelle qu’il trottait des juifs restait pratiquement 


f presque exclus ivem ent de Vex- inchangée 


proprtàtion des terres arabes, qui 

q&UpSïîsSttn hfctmi i 


— (—) Notre comparaison entre 


One Af* Roubache n'aborde pas. an 


région dite, du triangle ». annexée 


sible, soit ~ depuis *1& natesanœ^ 
l'Etat d’Israël Jusqu’à 


2949. ni Zes domaines tempo- reste homogène, puisque pour la 


rairement abandonnés durant les période 1948-1949 ni les terres 


La comparaison entre le niveau 
vie (Tune famille juive d'ori- 
gine orientale et celui iFane 


Juives ni les terres arabes ne 


comprenaient le «triangle», et 


famille arabe, poursuit Amnon 


<Ü»j 


— {_) Les terres 


Kapeliauk, ne tient pas compte représentaient en 1949-1950 qu'à 


(D dBS SUQ titiaz l Abstract of 
ternit, p. 358. T. X7TT /2. 

Ct. également TacUei Hazan The 
AreZu M farad publié par Conter 
Ctvat Bknn (Centre de recherches 


héritée du mandat britannique. 


Depuis lors. cette 


* multipliée par huit ; 


r. Ctt, p. 398 T. XHT/2. 
(3) Dé ti ar a tlan de M. TolwJauo, 


— (—) Les expropriations de 


xrn/a. 

,3| XMd . — 

coaseUer aupte du premier minis- 
tre Israélien, cité par Victor Cygiel- 
Nno Chitfack. ~ — - 

ST* 

an^poor 


dont seule la moitié appartient 


Thrms in OalUéc, zévrier 1276, l’attribution de terres équivalentes 


jiwe# îgaéUtnnae su *n pour ....... 

#.^7irr. tain d'ozichw orhattale cation du plan de développe- 
(ATJ. ' — “’ ,c ' ' 


en Galilée et le paiement d'une 
indemnité calculée suivant la 
valeur de ces terres après l'appU- 




ec 
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Thème : CWÉ- CLUBS EH 1976 


: CENTRE CULTUREL ANDRE-MAUROIS 
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Frais d'inscription :. 150 F. 
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Prix franco : 15 F. 
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programme étaient a positifs ». 

Le porte-parole du C.D.S, 
M. Preitas do Amaral, a également 


relevé certains afpects potitifs de 


s programmé. 


ttière de politique étrangère et 
uc déf e nse, quH « estimé inspirés 
des propres propositions du C.DJ3. 


du PJJ), M; Barbosa de Melo, 
a, pour sa part, qualifié ce pro- 
gramme socialiste d’ «ambigu», 


vis-à-vis du a 

te seul repw 

démocratique populaire (UJ)J.), 


de tendance maoïste. M. Acado 


de droites. 


Allemagne de T'Est 


DE CAMION ITALIEN 
EST TUÉ 

PAR DES GARDES-FRONTIÈRE 


Bonn fuj. Roda-) Des 


soldats est-allemands ont mortel- 
lement blessé, dm» la nuit du 4 
an 5 août, un chauffeur de camion 
Italien, au poste frontière de 
Etechberg. entre la XLDJL et la 


AJ3JG le chauffeur. M. Benlto 


Corgïû, avenant du territoire de 


la République fédèr , 


i i 


— Le vote de « non- l'influence du parti communiste 
défiance » au gouvernement An- par des *^t a ™ fiur£es (Z ter^- 
dreotti est-une chose acquise su pérées ». L’ab stent Ion ntd 
Sénat, n interviendra, selcm toute qu’ « une phase 
vraisemblance, la soirée ou pour rendre possible le aêveloppc- 


la nuTr. de ce vendredi 6 août. Les ment du processus de large unité 
interventions dmm la Journée du de toutes les forces tnroaüieusea 
5 août ont repris les thèmes a i ns i et démocratiques ». 
exprimés par le sénateur Pietro De même, les orateurs socteux; 


Nenni, qui faisalt sa réapparitim démocrates et républicains ont 
au Pa rlemen t après une longue confirmé . l’abstention de leur 
■- propre parti. 


Mouvement social 

certainement vu. signe d’habileté italien, d décidé une abstention 
et de rouerie, qualités que depuis de principe si M. Andreotti <c cla- 


socialtete, mais oosri. sa décision, rident du conseil repousse for- 
' r, masure par mesure, mellement l’abstention des 
contre le gouvernement, fascistes, ce qui reviendrait à 


Au nom du groupe communiste, affirmer clairement que celle des 


rtté de la frontière, are) 

malgré plusieurs aom„ 

r échapper au contrôle, n a 


blessé d’un coup de fusa et ü est 


vamemen t de Bonn. M. 


la RJXA^ avec tm wünion chargé 


dans tm autre véhicule, ravisa 
que les douaniers est-afiemands 
lui demandaient de rebrousser 
cheruîn. H est donc retourné an 
poste est-allemand situé à 1 kilo- 
mètre de là. Par la suite; tes 
gardes-frontière ouest^afiemands 


ont entendu des coups de feu. 

M. Gxânewald a rappelé que 
son gouvernement avait Majoras 


condam n é le «tir Systématique» 


D’après Zhe Wdt du 6 août, 


cent s oixante -six personnes, ont 
trouvé la mort députe la .cons- 
truction du mur de Berlin .ai .ten- 


tant de quitter la RD.A. 


populaire démocratique (F J JD J, 


(CP£.) et le parti communiste 
portugais (P.CJ.) ne déposeront 
pas de motion de censure à la 


néral du parti c ommun te te portu- 
gais, ML Alvaro Cunhal, a pris 
une position à la fois critique 
dans les principes et nuancée 
dans ses conclusions. Après avoir 
déctexé iqoe le *- 


déclaré i que le programme 
' gouverneznentrf&odaUste ne. ci 
respondait T pas c aux exigences 
de la situation actuelle du Por- 
tugal », souligné « la possibilité 
(tune récupération économique 
capitailste », et dénoncé enfin une 
c politique de soumission au capi- 
talisme européen et américain », 


/ 


de viande; lorsqu'un de ses col- { 


lègues, , qui se .trouvait derrière lui { j 
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EUROPE 

Espagne 

Les dirigeants comimuiistes libérés considèrent 
l’amnistie comme un <geste de bonne volonté> 


guée s largement*. Trente-six prisonnier s politiques ont déjà été 
libérés depuis le 4 août Les autorités nTont encore donné aucun 
chiffre sur le nombre total de détenus gui seront Obérés et les journaux 
espagnols en sont réduits à des hypothèses. Selon le quotidien indépen- 
dant El Pals, trois cent trente-six des quelque six cent trente prison- 
niers politiques bénéficieront de Varrmistie. 

Madrid f A-F-P., Reuter J — militants de l'organisation 
L amnistie décrétée par le roi Juan basque», a ajouté M. 

Carlos est «un geste de bonne Montera, n a enfin indiqué que 
volonté» et a un pas vers la ré- le parti communiste, quoique tou- 
conciüation nationale », mais elle Jours Interdit, disposait de plus 
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AFRIQUE 

Guerre d'usure au Sahara occidental 

II. — Les réfugiés dans la fournaise 

Frai ISoTîrC De n0tre enw * é spécial P -' M - DOUTRELANT 

fit les fortes chaleurs de l’été . ... , . _ _ . _ . . . aller ramasser à plus de 300 Mlo- 

ponr reprendre r offensive. Sî P 01 ? singer les soldats. Le spec- dinalre servi dans les camps et Ut mètres de Tindouf. Ce sont les 
r&rméfi marocaine tient soli- tarde Jals alt mal a voir. S aurait vie qu’on y mène feraient faire tentes livrées par la Croix-Rouge 
f ,^ Uu construire un hôpital, des carême & un ermite. qu’U faut déjà remplacer. Conçues 

sï^^ntiSent dispensajres - 011 I*”™- Sven LampeU tend un tableau.: pour d’autres latitudes, elles ne 

La f0Tte organisation qui a ■« Ration individuelle par jour. Protègent ni des froids ni des 
et harcèlent quotidiennement touj our s caractérisé les rampa Céréales : ZOO gr, légumes secs et chaleurs extrêmes. L’été, on s’y 


«mtrôi ent Ï7 d^ert £üspensaires - 011 Paradait. Sven LampeU tend un tahleau.: pour d’autres latitudes, elles ne 

L» forte organisation qui a ■* Ration indiMnetlc far jour. Protègent ni des Irolds ni des 
rt harcèlent quo ti di en ne ment toujours caractérisé les rampa Céréales : ZOO gr ; légumes secs et chaleurs extrêmes. L’été, on s’y 
les positions de leurs adver- sahraouis sert aujourd’hui à des dattes : 100 gr. I ait en poudre .- croirait da n s un autocuiseur. Les 
saires t« le Monde » du fins plus utiles. On a lancé une 20 gr, sucre : 40 gr, thé et huüe : réfugiés n’ont pas assez de mots 
6 août). campagne de sauvegarde des en- 10 gr. » pour regretter d'avoir dû abou- 

tants. Jusqu'à douze ans, ceux-ci ri exolloue • a rhnmu> réhurié n donner dana l'exode leurs lour- 
Hassï-Roblnet. — Image émou- reçoivent une alimentation spé- 'vmr? des tentes brunes en poils de 

ante : ms enfants dent guerre, ciala Trois mHle d'entre eux sont chèvre et de chameau méian- 

feTwrtratfe recromWlléK sur nartte im colonie sur la shrf- “* Comme \ Us l étaient ài l arrivée, Ce son* médicament* 


uraniste d’Espagne Interdît, à. sa ral Alvarez Aienaa Pacheco mi- sauver -dans rhôpital de fortune aussitôt amenés à l'hôpital. Une qu’on ne peut acheter, 

sortie de prison Jeudi 5 août au nlrtre des années, a déclaré 'dans enfin construit £ Basst-Robinet, soirantaine de jeunes flUesont Depuis le début du conflit le Dans cette situation, la marge 
cours «Tune conf&erice de presse une interview publiée par le que- Jf ï*" 5 ^ JSLÏ&iïïSgf - 600168 C.LÔ.R. a apporté une aide de d’action du Polisario est étiSte 

a laquelle partiolpalent les deux tidien la Vanguardia que les forces réfugiés sahraouis. Douze pièces d’infirmières algér i ennes. 8.5 millions de francs suisses aux Installer des camps en dur autour 

autes mCTahras du comité oen- années « respectaient s la mesure encraient gros si e r pour une popu- Le second effort porte, en effet. Sahraouis. L’argent a servi à de Tindouf avec l’électricité ? Ce 
tral libéré de Carabanchel : d’amnistie accordée par le roi. ï***® 11 ^ plusieurs dizai ne s de ^ l’éducation des femmes. En acheter des vivres dans les sodé- serait admettre que le retour au 

MOL Santiago Alvarez et José Après avoir rappelé que l’atti- milliers de personnes. Ccst le janvier, an leur apprenait à grals- tés nationales algériennes établies Sahara occidental n’est ni pour 

DUaime Ruiz. tude de l’année était «toujours » seul local. Ici qui dispose de ser une arme. Aujourd’hui, anal- à Tindouf. A la mi-juillet, Sven demain ni pour après-demain. 

M. Sanchez Montera, qui a passé dominée par le soucis d'e obéis- 1 électricité et candTOonnenrs phabètes pour les trois quarts; LampeU n’avait plus qu’un demi- Aménager, humaniser le Drovi- 


que deux cents militants environ sentants de l'armée 


mais elle n’aura qu’un temps. 


■ ■ rtm de -Torganisation séparatiste gouvernement avaient soulevé des au soL Rien à faire d’autre que nagers en Libye. D’autres tentent , . . . . a * n ¥ ms jL av ?Ë 

que deux cents militants envi- objections au décret d’amnistie, de s’allonger entre 13 heures et derecréer un artlsanaten confec- .. ff ^ ar ^ s ® inen ^ de creéun artisanat, les réfugiés 

basque ETA resteront emprison- « L'armée, a-t-il dit, est aussi 17 heures. Lrnflrmier qui dirige tionnant des tentes, en travalUant 1 aid e in ternationale ? Sven Lam- P°“™ient ne plus avoir grand- 

nés pour leurs activités contre le généreuse que rt importe quelle l’établissement — il n’y a pas de ] e bols et le cuivre pour en tirer PgP préfère ne pas répondre. Des perspec- 

franquisme, a L'ETA a recouru à institution nationale. médecin sahraoui — admet : un jour, quelques ressources. ’ offlclels .. ^Sériais avanceront tive que le Ront Pobswio redoute. 

la violence ce que nous, commu- Enfin , le parti ouvrier « Avec cet hôpital, nous aurions explication. Pour ne pas de- Lennui mène au découragraient. 

ntstes. estimons être une erreur, espagnol (PS^El, affilié à l’Inter- perdu beaucoup moins d'enfants. » «_ n**,— m.. pla1 ^ 6 au Maroc, des gouverne- Le r^Hassan Ee t ^président 

: mais cette tactique répondait à natira^ s^aUsteTTfïSt Svndr La CrolX-ROUge sailS argent ments europeMs, dont la France. Jtokhtex Oïüd E»ûdali l’ont com- 


un moment de l’histoire et éUe que, pour la pr emi ère fols 
a été dans une certaine mesure la guerre civile, il tiendrs 
imposée à FETA. Nous continue - prochain congrès en Espag 
rons à réclamer la libération des 3 au 6 novembre prochain. 


le eue onnr la nremiên» fois rtenuia un graine a eu ueu au prm- via™. et beaucoup de pays arabes au- Pris qui le 23 juillet la nça ient un 

■e fy, P , Saa mesuré leur racorni = * ff 

» ^an'lno^^to mc^Sf nR ^ enlevé prés d'un millier SS’®’ l’Algérie ne pourrait-elle sonnais non plus de vivre de la 

a 3 “ 6 n0ranlm prochain. SSaîts œ iJ^eSL ? Péit elle cède charité internationale mais de 

fait certains jours juaqn'i qna- J? „ A prtr réduit les rares acqols par rejoindre Usas fouers t-l et de 

rat* victimes. « Le veiiple seh- lSS*n. d î. u Oroü-Rouge EUe a fourni une participer à rédification et à la 

raauS ïdra coup iSra ira SSSFSZT «“““ïï"' * ™p5oos. Hle prospérité de Unir, patries. , 

v iss ZTdTssz s ^,Méjrt I> sr^é_intera; arjmfgÆsggi’sîte , jjzsr&jsszL?** 
. k t -ï&stffÆSMas stss&a’^’IS 


encours. appel rédigé en ces termes : « Le 
devoir des Sahraouis (—} est dé- 
pourrait-elle sonnais non plus de vivre de la 


INtprtn critiquent evetsde 
Il preftamirn- ^otiaüsîs 



L’épidemiÊ frappait des enfants d’un film de Bergman, ex- ** d médicaments. avons-nous demand 

déjà minés per les privations de puone : «Les camps de réfugiés Ztoo. des dirigi 

l’exode qui l’hiver demier { les fSSnoutsm ri tëuxparticulSSS I A influents du Frant 

avait emmenés (TEl-AIoun on de n n >y existeaucun prSSSneSm- TlSqoe notable sahraoui, di 

Smara à Tindouf. La fuite sur dre public ou de mendicité. Et «U rivniMtfamanf 5*. le bon sens trai 

500 kilomètres parfois, chassés pourtant nulle part jertai vu de "® fleCORfagament froideur dogmatiqui 

d’un campement à l'autre par population aussi dépendante.» ... , ■ , x , suffisante) d’autres 

l'avance et les bombardements de ^ Ajoutons les armes et les équi- du Polisario, eut. e 

l'armée marocaine, presque «m* Imaglne-t-on désert plus vide pements milita i r es : « Dans ce hochement de tête 
vivres ni vêtements contre le froid que cette rocaille de Tindouf à domaine, le Polisario a tout ce long, 

des nuits sahariennes. « Les gosses laquelle même les épineux n’ont gifü réclame ». note ce respon- 

étaient usés de Vintériarr. Une pu s’accrocher ? Existe-t-il un sol sable algérien. Aucun chiffre n’a Drnrhain arfirla » 

maladie bénigne s’est transformée plus étouffant l'été, aussi glacial été avancé mais, selon les confl- riuuiqm ni litre ■ 

en épidémie mortelle ». explique l’hiver, un lieu pareillement éloi- dences recueillies, les Sahraouis 

l ’infir mier. gné de toute activité et vide coûteraient cher à l’Algérie et ■ r n 

d'hommes? Autant vivre sur la celle-ci apprécierait d’être ap- lURtl 

Au moins ce ma.rh»trr a-t-il Lune ! Survivre plutôt, car mal- payée par la Libye et des pays n-j|flK IA Vh 

ame né les responsables *n>rr«/MTi<? gré l’amélioration constatée, for- socialises. UAlTo LA < IP 


suffisante) d’autres responsables 


LE MAROC 

Dfl«S LA «VICTOIRE» 


n’est pas tout. Préserver la,— 


«Si lo majorité des Espagnols choisissent encore 


ment persuadés. Emportés par 
leur vaillance et leur jeunesse, 
sans doute surestimaient-Hs la 
résistance des enfants et des 
vieillards. La population sah- 
raouie, déjà peu nombreuse, a 
encore diminué cette «TinA» 


Les actions de notre armée populaire 
sont de plus en plus efficaces 

NOUS DÉCLARE LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU FRONT POLISARIO 


la monarchie, noos l’accepterons » - - <- — - ■ — n S * ™i g ™ s le ■ & ** »»»» » w 

déclare M Santiago CarriUo Depuis le début de l'été, le que soit la réponse. Toul leüne de P™che ni l’avenir lointain. Au début, coup de combattants, dont votre 

déclaré m. Santiago îuorniio ftont s’est attelé à rmunanisation S/SJiï X bSle id™ nous avon * mant l uô d ’«Périonco et secrétaire général. Nétalt-ca pas 

Sans une interview que publie aussi pour une part du rot. S’Ü S I raze. C DSïosésTOim T la I rtu- à ,a chevelure et à la barbe frisées, dB /" atôriBl ^ lllta " BS - Nous 108 avons une act ° n un pBU ,0,,e 7 
rffitmantfé dans son numéro du admet réellement (ü Va déjà re- ^ dB cercle à une vtoe- personnage indéchiffrable, retran- ^^kilenant en abondance pour ce — chaque coup porté & l’ennemi 

6 ^ Sèn^l^ Carrillo, connu dans son d entie r disco wyj taine de kilomètres' à l’est de chô derrière ea Umldlté, MaWoud t qu ' sst dae armes, alors qu au con- est une victoire, quel que soit son 

Tindouf, ils regroupent sous des Laroussi, nouveau secrétaire général ^ ,n 1 amée d Invasion s ensable prix. L’attaque de Nouakchott prouve 

tf agna ragas sjMsstïfiîss Misses nrrznrÆs 

swasaasaist w arÆsaasa s.ï,iri=r te s=rr=Ms?S 


““““ - p “ «“J* De notre envoyé spéciol 

n . . , .f, - un mot plus haut que l'autre. Nul • 

U6 IR parade a l CCOle signa d'exaspération ou de passion 

t-»— » * sfjcb. * j , d,oû Q 0 " vienne la question, quelle Nous na cralgrion 

ÆliïfÆniinn qua soit la réponse. Tout Jeune, de n, ' a ^ n,r >? ,n îf 

Front s est attelé à nnunaolsation *1»., mQvenne . unB be! | e lfita i-nje nous avon# 'banquô d < 


Dans une interview que publie aussi pour une part du roi. S‘Ü £re de t^e^D^iosés pour la plu- à ,a chevelure et è la barbe frisées, QB ™ at0rj0 . 1 ^"ttawes. nous les av 

rflhmanifé dans son numéro du admet réellement (ü Va déjà re- part enarc de oercOe, àmie vüie- personnage indéchiffrable, retran- *? nl ®!’ a ! ,t abondance pour 

£«>ût, Santiago Carrillo, connu dans son dern^rd^œurs) taine de kilomètres à l’est de ché derrière ea Umldlté. MaWoud ** est des armée, alors quau c 


— Nous ne craignons ni le futur 
proche ni l’avenir lointain. Au défaut, 
nous avons manqué d’expérience et 
de matériel militaires. Nous les avons 


iee dernière réunion, a «orne, une Assemotee c onsmuanie. International de la Croix-Rouge. m d _ _ 8 CDmbattante entraîné*. 

to P.CJS. Au sujet de ^révolution , Evidemment, cela signifie ■ Les hommes valides smt caE Qui est-il ? A peine apprendrons- n08 co attant8 entraînés. 

gçMU que de son pays, M. CarriUo yyg fa question de la légitimité nés dans des bases militair es nous qu’il a « environ trente ans» — Prés d’un millier d'enfants 
déclare : ou de la non-légitimité de la situées à 50 kilomètres de Tindouf, et qu'il vient de MIzIck à ' proximité sont morts ce printemps en At- 

« Noire pourrions, je omis, avoir monarchie devra être posée démo- snj la frontière ou dans les ma- d'Q-AIoun. *Je suis tenu eux régies girle dans les camps de réfugiés. 

un gouvernement démocratique cratiquement. **2°® Ç2 8 b clandestinité. - ' Ne craignez-vous pas qua les 

tftei quelques mois : disons » Le roi aspire évidemment — SSM nJï 80nt % Hftssi - , • an , ra) - ian . 1tall ri . nB Ima mo _ conditions difficiles dans les- 

* vu*, eu, ^ ‘AM EZZJLZ," us: 

Z£r£ sratST^aorccfcram,. 7™ dTi,™ t"ZüTc°T.",n 

Allemagne fédérale srsTiT» tssrïft æwm âd - »- m* i- 

carte, c’est ceUe de la démocra- familles par ici, trois par là. qui un léchant matelas, habillé de quences d une domination étrangère. 

IIUC nfiiumu lUTCniUTinu&lC tte * «a® 1 * à nous, fl est ctabr que ont échappé à l’armée marocaine la robe kaki du combattant sahraoui, Pour hil — toute son histoire le _ mDmanr r .«. UPfli „. I1B 

Ulft K tu NI UN UVlEKNAIlUnAiE nous défendons Vidée décrie répu- et parviennent à Robinet dans des Mahfoud Laroussi se donne un peu prouve, — la dignité, (a liberté. , 

bliqvs dèmocrvOrus. Muis sf ta M-Bowr smciaigte d* mou- d’air en agltart M pan, de ion passent avant la confort, la sécariie ? l "? > . l,ra 

D’EXTREME DROITE HSt cMvre& ^ ïï“nt™',’.T tJZJTFZJS? T JS Z “ ^“"aoSaS 

Eïï ORGANISÉE A HAMBOURG g’S re (Tune monarchie consti- J A 'peine le véhicule arrêté, on J an^lée s'endort pour ne ee réveil- qu’une "fols leur terra reconquise, cjenla.1 n’était pour Hassan II qu’un 


nos combattants entraînés. 6ibles et les mieux gardés. Nous 

— Prés d’un millier d'enfants avon « P®" 10 P** 8 de Nouakchott un 
sont morts ce printemps en Al- * r ^ s cher, l’ami de tous les peo- 
gérle dans les camps de réfugiés. Pj®* révolutionnaires. Nous nous félï- 
Ne craignez-vous pas qua les citons qu’il eolt mort dans des 
conditions difficiles dans les- circonstances et sur un leiTain dignes 
quelles vit le petit peuple du Brahd patriote qu’il était 


‘ “o H- Nous espérions convaincre 

samee renoorr pour ne ee qu’une fois leur terre reconquise. ^elL^èm pour Hassan*? qîïn 

lar qp’4 18 hajiras. To* qualalibarta aat la „ „ Maprtlanla at qua ïotra 

.Uwslsvr )s secréU/reséhérsr. pltia ooOtaiPt daa Plana. paupla était la meillaur ïampart du 

pour le Maroc et la Mauritanie, i a _ comptez-vous remporter par peupla frère mauritanien. Notre effort 

question du Sahara occidental est /es armas ou misez-vous sur un a été vain, malgré touie notre 

une affaire classée. changement de régime au Maroc patience. Oe Jour en iour, la Mau- 

— Ces deux pays sont des en- ou en Mauritanie ? rttanle tombe davantage sous la 

vahlsseure. Ils utilisent des argu- — Les régimes de Rabat et de coupe de Hassan II. Les forces 
niants d'envahisseurs. C'est vrai, les Nouakchott, è force de propagande royales sont partout en Mauritanie, 

forces marocaines occupent bien et de silences mensongers, ont ob- Celle-ci n’est déjà plus qu’une pro- 


ptauu* k lêUBissent samedi V wrtt 


A Hambourg (« la Mende a du pn-pv M. Carrillo ajoute : 

C u s’agît essentiellement de 3 ff OUS n 'aurons plus de 


que démocratique et pour le soda- salutations mécaniques, regard pour le Maroc et la Mauritanie, la 
! lisme. » absent, au rythme d’un monlln question du Sahara occidental est 

j Evoquant ensuite l’avenir du “ 80 w™ affaire classée. 


velles de l’intérieur, des parents 

et des troupeaux laissés en arriére. — Ces deux pays sont des en- 


ftOStU*! 


VraLT «WmBs vlus de cel- ec «oupeaux l a isses en arrière. — l*s aeux paya sont oes wt- 
le coroexte espagnol. la Cercles joyeux qui surprennent vahlsseure. Ils utilisent des argu- 


Belitqne. de l’« unité européenne ». I fe secret, de fermé. En 


C^eit ainsi que le VL&L, la NJJ). renonçant à la clandestinité, notre T -, arrivants æront au*<dtâ£ beux villes. E-Aîoun. ei Smare, et tenu provisoirement l’appui des popu- vince du Maroc, at Ould Daddah que 

le Nouvel ordre enropéen seront voulons démontrer que nous vou - ^ L’organisation est quelques petites localités. Blés sont talions. Combien de tempe cela va- la gouverneur de Hassan 11, un gou- 

tauuneni represen es. Ions jouer complètement le jeu Le pyont a divisé chaque môme déjà arrivée* en Mauritanie. i-II durer ? Chaque jour nous rem- vemeur convoqué à tout moment à 


politique démocratique. Sur le 


à Bir-Moghreln, Nouadhibou 


portons des victoires, chaque jour Rabat: 


Vesu — doivent procéder à un farces que la cellule. » ènn STh ,aurs * el,M n ' ont p,us 60 ma!fl Ia M mauritaniens, et nous taisons oes 

échus* aintormations entre orga- . ^1^ rfti n fl situation militaire. Les actions de prisonniers. Le bilan est de plus de 

nfatttou, «ont le but principal «t . - • ,^ y ^ HAdpn» le notre armée populaire sont quoti- huit cents tués pour le mole de mai. 

wsto te. tentatives • M. Santiago Carrillo. qui ch^ du village et partage les dlennes et de plus en plus efficace*. L’autre Jour, nous avons pris yingl- 

<?îSutîSion » dônV éUa f«ti- avait été reçu lo 2 août îarl’ain- biches w ngnim a nt a lre s mtrejes II n’est nul point que nous ne puis- — ‘ “ " 

meut n ne semble pas, «a bassadeur d’Espagne à Paris et habitants. Personne ne doit resta- slons atteindra 

ÏÏISFÏÏ* HSLJrnmr avait sol^té^^MWtPWX ^ctif h^les . sur le plan diplomatique, le con- 

ISi^SS^J^SSS ü^Sett? ÎS «tides mintetr» des affaires étran- 

wmr objet de Ibarruri. présidente du P.C£, bras, autottrdn camp dainüté gères de ro.UA. vient de voter à 

nwta «7 nU Dtte vWtaur eoor- attend toujouis. semble-t-U. une par une rangée de pierres. Le dl- me Maurice une résolution qui nous 

dioatiou Boiitione entre ces moave- réponse. A Madrid, selon des mancüe,^ chaque réfugié aide à la ^ favorable, car elle reconnaît «/e 


— Votre action et le soutien 
total qu’AJger vous apporte sous 
forme d 4 aimas, d'instruction mili- 
taire et de crédits ne risquent- 
ils pas efentralnar une guano 
algéro-marocaine 7 
— Hassan II s’eet toujours appuyé 


vtemar&MOt diplomatique le con- vous-mÊme les interroger. Ce n’es! - Haaswtt s’est toujours appuyé 

e garde. On les “ a, “ r ie P™ oiixomauque. ib con- inventif Siwiamant 8ur ,B P^taxte algérien pour nier 

mitraillette au «U des mintirtrw des affaires étran- l’existence, la lutte et la détermination 


nutt n r. B 7 n W n«. viritaWr coor- attend toujours, sembie-t-u. une par une rangée ae pierres. Le ai- me Maurice une résolution qui nous j™—— ** nmnr» npuole Plu* la mi annmrho 

a - ” ggttjag «tir: *" r sass 'jais ^ dE - 

Lu t& et 10 août uni Ueu. éea- retour des dirigeants communistes L’hiver dernier, nous avions vu aBnca oanonare». i ornes iss ma- _ r aDDU i a j n Ari»n 

I entent à Hambourg, un rassemblé en exiL L’arSiistie, ajoute- t-on, des femmes et des enfants tttfé- nreuvres de I expansionnisme maro- Le frère cadet de Sayed El Ouall ^Sérian vous sera- 

«-• « — ■ * 1 *—**»*i— glmentés. Ce n’était que défSés caln n’ont pu empêcher que le P no- assiste à l’entretien. Sans doute ™ wa l DUrs naquis v 


èwait être smuibieniriu plus nom- tain nombre de « crimes » dont au pas cadencé, c 
brtux : celai des anciens Vf airen ss tel dirigeants en exü étaient nieznent a armes, li 
de diriéients pays d’Europe, ee des accusés, il s’agit de savoir tion çlvique et n 

anciens combattants de la u .VJ., si elle les couvre tous. En outre, tiens de chan ts p s 
da u division Aral rt d’antres la question reste liée à ceUè de la jouaità la guerre, 
unités da même type, qui aat cens- légalisation du parti commu- révolution. Qu un 
lltné un tfleaa d'entraide ra Hé ri elle, niseto. P 8Æ3 C Ct les gOSSCS s 


i de ma- blême du Sahara r 


a-t-on voulu ainsi couper court t 


— L’appui algérien vous i 
t-il toujours acquis 7 
— L’aide algérienne nous a 


raste l’un des principaux sujets des rumaure, répandues par ia presse donnée au nom d'une position de 
discussions Internationales. marocaine, selon lesquelles l'ancien principe: Au nom du droit des peu- 

att ia, —La temps ne travalllo-t-a pas secrétaire générai du Polisario eôrait pies à prendra leur Indépendance, 

raphe contre vous? Vous n’avez que tombé victime d’un réglement de II en va de la dignité de l’Algérie 

aient quelques miniers de soldats. compta entre dirigeants du momre- de maintenir son appui. - 
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AFRIQUE 


LE VOYAGE DU PRESIDENT 


Rester à l'écart des «luttes hégémoniques mondiales: 


.\»5 nJfSN 


i llll'llls il 


(Suite dut la première page.) 
Après la traditionnelle céré- 


conséquence, elles réclament la 


d’Esfcaing d'avoir affirmé, en mai 

dernier, lors dn sommet franco- 
africain, que il’ Afrique doit être 


tendre g répondre par sa «ale 


laissée aux Africains ». En 


firme que l’aide au développement 


d’Etat ont eu un entretien en 


tête à tête au Palais de la Réno- 


M. Bongo a d’ailleurs insisté sur 
oe point lois du toast qu’il a 
porté au début du dîner officiel 


officiel, mais les porte-parole des 
deux présidents ont précisé que, 
vendredi notamment, lois d'un 
séjour dans la propriété privée du 


jeudi soir. 

Le président gabonais s’est, en 


sur la nécessité de garantir les 
recettes tirées des exportations et 
s’est inquiété de l'endettement 
croissant des pays du «ers-monde 
à l’égard des puissances indus- 


régie majoritaire en Rhodisie, par la condamnation de la politique 
l'accession de la Namibie à Vin- d’ « apartheid » qui blase 

l’homme noir et Vhomme Mené 
fixe par use NuXtons unies, par rfl , 

L'acheminatunt. data la dignité 

et Votai, du Territoire fiançais L A WW l*œm te amener tout 
d^s Afars et des Issus ocra ime entière, selon ses méthodes pro- 
indépendanec qui pourra être près, à son immense tâche de 
effective dis Ton prochain. et par développement. 


outre, félicité des rapports exis- 
tant entre son pays et la France, 
rapports qui lui paraissent cons- 
tituer un modèle. H a notamment 
souligné que Paris s’est montré 
capable de reconnaître le adroit 


Le président gabonais a conclu 
en dénonçant la politique d'apar- 
theid pratiqué dans le sud du 


en voie de développement sur les 
questions de la coopération, de 
l'énergie, de raide et des problè- 
mes financiers. Le dialogue est 


noué. H est. bien entendu, diffi- 


conünent, mais en refusant la die puisqu’il s'agit de problèmes 


< Le confinent pacifique par excellence » 

» Four cela, l’Afrique doit être ration, et Robert Galley. ministre 
laissée aux Africains. Le conti - de l'équipement et leurs homo- 
nent pacifique par excellence logues 


guerre comme solution 


existant en Afrique. 


si dent gabonais, les problèmes des «dns. Il a remercié M. Giscard 


« Notre développement est au prix 


éviter de se déchirer sur des que - nemen taies, celle de M. Oaltoÿ 


peinent pour lesquels la partici- 


pation française est souhaitée 
prolongement du chemin de fer 
transgabonais et construction du 


M. GISCARD 
la coopération est on 


Dans sa réponse, M. Valéry 
Giscard d’Estaîng a rendu un 
hommage particulier à M- Omar 


D’ESTAING : 

acte d'affranchissement 

coopération, je l'ai dit à plusieurs 


reprises, est un acte d'affranchis- 


pondre, des propositions concrè- 
tes permettant le développement 
des travaux sont , de part et d'au- 
tre, en cotas cTâaboration. 

» Le Gabon et la France par- 
tagent les mêmes conceptions de 


relies idéolo gique s conçues dans est expliquée, du côté français. 


par le fait qu’il est entré 


savoir précisément en début d' 


de la République a déclaré : «La 


serment : contribuant à la défi- 
nition par les pays africains de 
solutions originales, éOe sert 
l'affirmation d’une indépendance 
nationale. (-) cependant, la com- 
plexité des problèmes que pose 
le développement est telle que 
nul paya coopérateur ne peut pré- 


l’avenir de la Communauté inter- 
nationale. fondée sur V indépen- 
dance pour les Etats et la liberté 


pour lès hommes, comme sur la 


solidarité entre les Etats et la fra- 
ternité entre les hommes. Cette 
conception s'applique à V Afrique, 


tés. Oui, l’Afrique doit être lais- naises à l'automne dernier, 
sée aux Africains, d la seule ex- lorsqu'il avait engagé des néjto- 
cqrt feB de s concoure qtfappeile dation* pant obtenir la llMnüm 
son œuvre de développement, n de Mme Claustre, toujours rcte- 
La première journée de la visite nue dans le Tlbestl. et que le 
officielle du président de la Répu- président Bongo servait d'Intel 
blique s'est terminée dans un raédlalre. Rien n'indique, ctpen- 
cinéma de Libreville, où étalent dant, pour l'Instant, que de nou- 


prfsentés un spectacle folklorique veaux contacts A propos de cette 


et une pièce de théâtre due à affaire soient prévus & l’occasion 
Mme Bongo. Ce vendredi, des en- de la visite présidentielle, 
treüens sont prévus entre MM. de , U1 „. V , 

Upkowskl, T-nmC f- ii » dg la, coopé- THIERRY fflSIBL 


LE DEBAT SUR LA COOPERATION 


Pour une nouvelle attitude 


(Suite de la première page.) 

L’ancien directeur de (a Banque 
mondiale, M. Woods, a observé que 
« le financement du dévs/oppemenf 
est, pour beaucoup de pays, une 
subvention déguisée à leurs exporta- 
tions ». Tel apparaît 1’ *« aide liée », 
par laquelle les crédits alloués à un 
Etat doivent servir au financement 
d’achats dans le pays donateur. 

Les concours apportés aux pays 
en voie de développement représen- 
teraient annuellement 13 milliards de 
dollan; ce chiffra officiel ■ été 
ramené par le rapport Pearson à 
6 milliards de dollars. Encore Faut-il 
tenir compte notamment des surplus 
invendables, des dépenses d’assis- 
tance technique ou d’experts, du 
taux, d’inflation, qui viennent, atténuer, 
ce chiffre. 


La politique de la parole 


Au surplus. Il y a lieu de consi- 
dérer cette aide dans sa relation 
avec l’objectif recherché, à savoir 
non la simple croissance du produit 
national brut, mais le développement 
économique et social, le bien-être 
des habitants. De là l'importance 
des réformes de structure qu'il serait 
bon d’envisager, étant entendu qu'il 
appartient à chaque partenaire d'en 
définir, d’une manière pratique, les 
modalités dans les plans de déve- 
loppement ou dans les politiques de 
coopération. 

Avant de dégager les axes des 
actions à entreprendre, Il y a lieu 
de convenir de la nécessité da 
résoudre certains problèmes et d'éli- 
miner des pratiques qui sont aux 
antipodes de l'esprit de coopération. 

Parmi ces problèmes, il faut 
d'abord inclura celui des dettes, qui, 
à l'heure présente, excédent pour le 
tiers-monde le montant de l'aide 
annuelle- Au rythme actuel, les pays 
pauvres doivent rembourser plus aux 
pays riches qu'ils ne reçoivent Face 
à cette « aide à l'envers », un mora- 
toire général s’impose. 

Autre problème d'importance, celui 
du commerce des armes alimenté par 
des gouvernements occidentaux. 

Au nombre des pratiques condam- 
nables. plaçons la corruption on 


qui investissent Ce qui est plus 
difficile c'est l'aide au titre de la 
formation de cadres ou de forma- 
teurs. 

Encore faut-il que cette dernière 
soit adaptée aux besoins et à la 
civilisation originale du pays « récep- 
teur» : Il e'agit non de véhiculer 
le modèle occidental, ce qui conduit 
à fabriquer des diplômés pour les- 
quels on ne trouve pas d'emplois, 
mais essentiellement d'orienter selon 
un circuit court vers des disciplines 
professionnelles. 

Dans le môme temps, il convient 
de diffuser des techniques modernes, 
telle la * révolution verte », qui peut, 
dans le cadre d'une politique pru- 
dente de sauvegarde des sols, 
accroîtra de quelque 50% la pro- 
duction agricole et préparer le déve- 
loppement économique, s'il est vrai 
que seuls les pays agricoles consti- 
tueront les bases de départ de 
l'expansion 6 venir. 

Sans doute est-ïl hautement signi- 
ficatif que lès cours en valeur rela- 
tive des matières exportées par les 
pays en voie de développement' 
baissent ou stagnent, alors que les 
prix des produite manufacturés 
Importés par ceux-ci s'élèvent sans 
cesse. Au temps des puissances 
coloniales, les premiers avalent été 
à peu près stabilisés par le jeu de 
caisses de compensation, rri a I s. 
après l'Indépendance, bon nombre de 
cas systèmes protecteurs ont dis- 
paru. Certes, pour sa part, le gou- 
vernement français a tenté de les 
transposer sur le plan ' International, 
en préconisant notamment la 
constitution de stocks régulateurs ; 
cependant, une telle solution n'a 
partiellement réussi que pour les 
produits auxquels des grandes sodé- 


teralt alors à créer un climat ïnîer- (Suite de la •première page.) Le ministre disparu, son équipe port Abelln était celui d< 
national propice à la réalisation par „ . - s’est trouvée éliminée. Il s'agissait programmation pluriannuelle 

les nations sous-développées de ces ” e _^ ca t ™ s cependant de gens competents, crédits prévus pour l'effort 1 

objectifs avec le maximum d'effica- ^ dynamiques, s’efforçant d'innover çals de coopération-. Un ctas 

cité; l’aide serait orientée vers la gfÆ et qui avi^t engagé untUalo^e 

c est-à-dire la prise de possession «on exprimée par notre représen- nj riîlaeoraérat ton mt 

et le contrôle de leurs ressources tant. J.-F. Poncet, est sans doute Le ministre et ses collabora- coopération pat 


prévus pour l'effort fr&n- 


supprimer la direction de 
•animation créée au ml- 
tSon par son 


Il faut cependant éviter que les! r™* 51113 fondement. 


rapport impertantpour use «non- 
coopfroiion». 


le tiers-monde la révolution qu’ils ternent, la France, en décidant de timide de se» cuimuawu». » je ,. - - - - - . 

n'auraient pas réussi à accomplir vendre à r Afrique du Sud deux de oeux qui ne Tant pas L*5Sl- ai L , 

ch ex eux et ne pratiquent une sorte centrales nucléaires, démolit sa ménagé. Cependant, ü présentait ““j™* n prtVues ? “ ne le 
de - paternalisme rouge - fies Aîné- çrédlbmté et son prestige auprès ^ effort appréciable pour prendre P 55 - 

riens les aaoellent les - oieds-rou- des Apfcalns et du tters-mond^ ^ charge les nouvelles données D’antre part, le rapport Abelln 
car elle montre ainsi sa volonté du développement on pouvait insistait avec force et Ajusta titre 
KL V de PeiPétuer un regmæ qui les penser alors quH allait connaître sur l'intérêt d’une politique d’ou- 
ntes du paya Lattitude correcte, au menace et qui est un défi aux lois une gloire semblable à celle du vertu» et de concertation avec 
contraire, consiste à respecter l’in- les plus élémentaires de rhuma- rapport Sudreau et qu’il devtai- les autres formes d’aide pratiquées 
dépendance de l’Etat avec lequel on nité. Ce geste-là risque de peser droit la Bible du gouvernement par les pays Industrialisés, Ca- 
coopèra et à apporter son concoure plus. lourd dans la batance afri- dans sa politique de développe- nada, Grande-Bretagne. CÜLE. Rl 
ou donner ses aria à partir des plans ca * ne t ï ne * a bataille de Nairobi, ment. fait; si Lamé n’est pas remis ai 

et hypothèses de travail que ce pays Ce n’est pas tout- „ a „ nTmnrt adnnté S!? 56 ’,, 111 f ? ance sest 0 WJ»ée, j à 

s'est choisis Personne n’a oublié les décla- reaUt TLi* Bruxelles, à une proposition de 

_ ■ . rations plus qu’amicales du présl- la République fédérale tendant à 

Ces propositions ne sauraient h*.* h- 1 !- Eérmblitme à Alirer et crétlon büi^tuene, presqu e à la une concertation entre les Neuf 


ces propositions ne sauraient de ^ Hérrabllque à Alger et ““““PîSrf 1 un ® concertation entre les Neuf 

aboutir, que si elles trouvent dans i* détérioration des relations sa - 1 î V mîSo5 V ^ r *t2 U l P 0111 Ia coordination de leurs aides 


les pays concernés l’assise la plus franco-algériennes qui a suivi 
large. Il convient A cet effet de ne 
pas considérer la coopération comme 

une affaire d’Etat à Etat, mais bien Un geste positif avait été posé 
comme une entreprise populaire, au moment de la constitution du 
fondée sur l'adhésion consciente de gouvernement Chirac : un mlnls - 
l'opïnlon, dans, le sens d'une sollda- tère de la coopération était né 


soit limogé, ttfàpMM bilatérales respectives : à l'évi- 
dence * ^ Piance entend potnsni- 


^ «clientèles, 
voue «. » «« cas quelques faits sont slgnl 


rttô SmoM et totale de ÎLSÏÏft et même confiéà un des prin- rapidemmit à coup d’autres, les paroles tes plus 

Mitapraque at totale da peuplai A Tespœsahies d «“«JW * « les plus novatrices 

composantes de la majorité-. Le S» servent simplement à camoufler 

Sans doute, s'agissant du flnan- ministre n’a guère tardé à être ,wflî l, Î4wf I t* w refu ? ^ remises en causa 

cernent de vastes projets d’équipe- écarté, le ministère survit, certes. publics affectés a la nécessaires et l’immobilisme to 

ment d'un coût important et s'éten- “a 15 les mains d’un homme coopération. p o uvo i r. On nous présente à 

dant souvent sur plusieurs Etats P lus effacé et drun P° Id s poli- Plus grave peut-être : un des grands renforts de discours nna 

africain* lïeufSSwger un tiqae 1001115 encom:bî ^ nt - principes les plus neufs du rap- c automobile nouwIZe 


cadre multilatéral et celui de la 
C.E.E nous paraît-il tout Indiqué ? 

Mais II faudra,' chaque fois que 
cela eerajjossible, tenir compte des 


reprendre une Image chère à 


François Mitterrand, ™«.is il s'agit 


A TRAVERS U MONDE 


Pas de développement 
sans effort autonome 


anciennes affinités, notamment de la 
communauté de langue sans en faire 
une exclusive, pour établir entre no- 
tre paya et nos partenaires d'Afriqué 
noire la coopération la plus étroite. 


«LA CORRESPONDANCE DE 


estime A cet égard que de nom- 
breux capitaux réfugiés en Suisse 
proviendraient notamment, des Etals 
d'Afrique noire. Or les gouvernements 
de ces Etats, s'ils le veufent, ne 


Arrêter la «fuite 
des cerveaux > 


Instituer des droits de douane ou 
des taxes à la consommation, en 
violation des franchises que l'on pré- 
tend avoir accordées d'autre part, 
moyennant des avantages reconnus 
aux produits étrangers en Afrique. 

Enfin, il est un phénomène néga- 
tif, dont l’élimination est souhaitable, 
c'est celui de la «fuite des cer^ 
veaux » : les meilleure techniciens 
des paya du tiere-mondB sont pré- 
sentement attirés dans les pays occi- 
dentaux. Une coopération véritable 
devrait empêcher cette hémorragie 
des compétences qui s'effectue au 
détriment des Intérêts légitimes des 
pays pauvres. 

Compte tenu de ces problèmes 
et de ces pratiques, l'aide finan- 
cière en capitaux rie constitue pas 
l'avantage le plus difficile A obtenir, 
puisque généralement c'est un élé- 
ment de rapport pour les sociétés 


Cette revendication de fa stabilisa- 
tion des prix par des stocks régu- 
lateurs a été reprise per le groupe 
des soixante-dix-sept pays sous- 
développés, maïs ce n'est que si le 
syndicat des pays pauvres réusls- 
ealt A modifier le rapport des farces 
que la situation du marché des pro- 
duits pourrait changer. 

Les mômes observations valent 
pour la réforme monétaire, qui Inté- 
resse vivement tes pays sous-déve- 
loppés ; elle ne saurait, en effet, .être 
uniquement considérée dans son 
aspect technique. 

D'ores et déjà, en ce qui concerne 
les rapports de la France et des 
pays africains, noue sommes requis 
de nous prononcer sur la réforme de 
la zone franc, qui doit être non 
seulement monétaire, mais aussi 
orientée vers la solidarité et le déve^ 
loppement et dirigée par un comité 
politique des divers Etats. 

Le chapitre le plus important de 
la coopération est. en fait, celui da 
l’aide que ['Afrique peut d'abord 
s'accorder à elle-môme. Il n’y a pas 
de développement sans - conscience 
de sa nécessité,, ni sans r effort au- 
tonome des intéressés pour se déve- 
lopper. 

Il n 'empêche que la question sa 
pose. En cas de choix, queile doit 
être la priorité : l'aide ou les réfor- 
mes? de .structure ? Qunnar Myrdal 
n'héslle pas A répondre dans le 
Défi du monda pauvre qu'il faut 
d'abord choisir les réformes de struc- 
ture, que les pays du tiers-monde 
doivent entreprendre eux-mômes. Le 
rôle des pays Industrialisés consis- 


celle qui ea fonde à la base, sur 
l'expression d'une adhésion des col- 
lectivités locales. A cet effet, Il faut 
considérer comme essentielle l'idée 
de la coopération Intercommunale 
par le moyen des jumelages entre 
cités de pays développés et de paya 
en voie de développement. Cette 


dossier d'information sur le 
sort réservé aux journalistes 
chiliens a été distribué aux 
journalistes étrangers se trou- 


vant à Montréal pour la durée 


nouvelle forme de coopération, re- 
commandée déjà en 1970 par les 
Assemblée générales ds l’ONU et 
du l’ UNESCO, permet -ainsi une par- 


ticipation- A la vie internationale des 
populations, qui doivent se frayer un 
chemin par les moyens que la gra- 


des Jeux olympiques. Sedan ce 
dossier, depuis septembre 1973, 
vingt journalistes chiliens ont 
été assassinés, cinquante se 
trouvent encore en détention, 
deux cents sont en exil et 
quatre cents sont au chômage 


ou doivent travailler Han» des 
domaines autres que leur pro- 
fession. Le dossier, constitué 
par le eburetai des prisonniers 
politiques chiliens », fait, de 



dent de plus en plus 


Quant aux pays en vole de déve- 
loppement, s’ils ne saut pas Insen- 
sibles au discours, en définitive. 


leur jugement pourrait bien être 


Afrique do S.udf 


ARIBA! 

interw 

DEL’I 


ROGERS a été nommé, le I 


PRETORIA VS. PARVIENT PAS 
À REDUIRE LES ÉMEUTES 


38 Juillet, chef d’état-major de 


pl a c emen t du -général Patrick 


Déjà, les collections 
automne-hiver ! 


Weyand, qui par à la retraite. 


('Suite de la première page.) 

La veille, la police avait déjà 


il automne- 
|Uj les ventes d'été ci 

JP les boutiques 

jriflsolde 


Yougoslavie nuescant avait ete tue. ne jeunes oui g .» ~ 

* — ■ Africains, rejoints par des adultes ’JJîi- S 

1 SSSS XTÆWS • 1 G e N t ; 

to , ffî* f™ Immumler i. coups dspisms 

des tiains et de tenter d'incendier . • 

s.aotn.dam «ne. galerie de J» a, peuments. Au coins dira K . • 


ouvert le feu pour arrêter une 
marche d’étudiants et d’écoliers , 
notes sur Johannesburg, ün ma- 


»>:■ '■ u 


a DEC - SEPT MINEURS sont 


•ïîî&V 


dégriffé les grands dn prêt-à-porter. 


BOUTIQUES OUVERTES EN AOUT: 
POUR ELLE 1. rue de la plaine [nation) 
POUR LUI 3, rue de la plaine (nation) 

^ - 3, bd montmartre (montmartre) 


3 lignite, paie, même si beaucoup d’entre 
— nous dofoenf mourir ». avalent 
proclamé les orateurs. L'objectif 
rieg manifestants étslt toujours 
la libération, de leurs camarades 
arrêtés lors des émeutes de juin. 
Dam la même Journée, tes trou- 




suivi' l’arrestation d’un 




5s.v>u£sjï J 
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DE LA RÉPUBLIQUE AU GABON 


I île la parole 


L E Gabon fait affluer chaque 
année 20 milliards de francs 
C.FA (400 millions de francs) 
dans. les banques françaises. Cette 
somme représente près” du double 
du montant total des subventions et 
des crédita accordés à Libreville par 
la France en 1975. Ces liquidités pro- 
viennent des vingt mille Français 
résidant au Gabon (1978) ; rémuné- 
ration des capitaux et dos services, 
traitements et salaires — dont cer- 
tains sont ceux de citoyens gabonais 
préférant placer leurs tonds dans 
l'immobilier européen à l'Investisse- 
ment dans rindustrfe de leur pays. 

Le Gabon se classe aujourd’hui au 
troisième rang en Afrique pour le 
revenu annuel moyen par habitant 
(1 000 dollars), un revenu qui a mul- 
tiplié par cinq la budget de TBat 
entre 1973 et 1978, tandis que lé pays 
devenait le quatrième producteur 
pétrolier d'Afriq ue (10 millions de 
tonnes en 1975), le troisième produc- 
teur mondial de manganèse (2.4 mil- 
lions de tonnes), producteur d'ura- 
nium (900 tonnes d’uranium métal en 
1975) et de bois (1.2 million da 
tonnes). Les pétro-dollars ont enfié- 
vré l'économie et, dans ce pays où 
la colonie ne laissa guère d'infra- 
structures, le gouvernement de 
M. Bongo veut tout mener de front 
Son budget, alimenté par la vente de 
matières premières aux cours solides, 
lui permet da couvrir le Gabon de 
ch entiers, maie te main-d'œuvre qua- 
lifiée fait cruellement défaut ô ce 
pays sous-peuplé, et les capitaux 
privée sont très Insuffisants pour 
développer les activités Industrielles 
et commerciales. Pour mettre en 
valeur ses richesses naturelles, le 
Gabon s'est donc doté d’un coda 
des investissements dont les dispo- 
sitions généreuses attirent les hom- 
mes d'affaires. 

Des relations privilégiées 

SI le gouvernement sembla vouloir 
désormais freiner l'Immigration étran- 
gère, la stabilité du régime politique 
et la liberté d'exportation des plus- 
values demeurent très attrayantes 


pour les Industriels et commerçants 
étrangers. La France l’a bien com- 
pris, dont les Investisseurs sont pré- 
sents depuis quinze ans dans tous les 
secteurs vitaux de r économie gabo- 
naise. Soucieux de préserver ces 
Intérêts, le général de Gaulle, puis 
Georges Pompidou — qui visItH Je 


M. Bongo, — entretinrent des rela- 
tions privilégiées avec le Gabon ; 
ce sont d'ailleurs les , parachutistes 
français qui permirent à Léon Mba 
de reprendre la pouvoir après le 
putsch manqué de 1964. Les accords 
de c o ô'p i ration franco-gabonais 
signés en 1960 et réaménagés en 
1975 (le Gabon ne veut pas parier 
de révision) ont provoqué l'afflux è 
Libreville de centaines d’enseignants, 
de techniciens et de médecins dont 
ce pays a tant besoin. Eff, Rothschild, 
la Commissariat à f énergie atomique, 
la SCOA et une cinquantaine d'autres 
sociétés françaises apportent les 
capitaux, Ja technologie et le per- 
sonnel qualifié pour faire tourner 
l'économie gabonaise. 

Le rôle d’EIf-Gaben’ 

L’exploitation des gisements pé- 
troliers découverts au Gabon depuis 
vingt ans fournit, depuis 1973, plus 
de la moitié des recettes budgétaires 
de l’Etat La France a pria une 
large part dans la recherche pétro- 
lière au Gabon, et le groupe _Etf- 
Erap est è l'origine de la création de 
la -société Elf-Gabon, dont l'Etat ga- 
bonais possède 25 °/fl, et les pétroliers 
français 60 B /o. 

Elf-Gabon est donc pour plus de 
la moitié financée par des capitaux 
français et l’Etat gabonais affirme ne 
pas avoir (Intention d'augmenter sa 
participation. De 1949 i 1975, Elf-Ga- 
bon a investi 150 milliards de francs 
C.FA. dans la mise en exploitation 
des gisements marins et teriestres 
de Port-Gentil. Seule ou eh asso- 
ciation avec Shell, la société a pro- 
duit Iss quatre cinquièmes du pé- 
trole gabonais en 1975. 

Elle opère (seule ou en association 


avec -Shell ou d'autres sociétés amé- 
ricaines ou japonaises) sur 85 */g 
du total des permis de recherche ac- 
cordés par l'Etat En 1975, Elf-Gabon 
a apporté 6 F Etat gabonais 1,64 mil- 
liards de francs (82 milliards C.FA), 
soit plus de la moitié du budget du 
Gabon fî51 milliards). Le chiffre d’af- 
faires de la société est passé de 
22.2 milliards de francs C.FÀ en 
1972 à 178 mÜlîarTfs en 1975. C’est 
sur lui que repose en grande partie 
l'économie gabonaise. En vertu d'un 
accord signé en 1974, Bf-Gabon est 
tenue de réinvestir jusqu'à 10 Vo de 
ses bénéfices. Cette somme est ver- 
sée â une * provision pour Inves- 
tissements diversifiés gérée con- 
jointement par l'Etat et Elf-Gabon. 
Les pétroliers ont ainsi injecté 12 mif- 


Françals travaillent à Elf-Gabon, 
et le directeur général, M. Portai, est 
un ami personnel du président Bongo. 

Jusqu'en 1968, la France ache- 
tait la quasi-totalité de la produc- 
tion pétrolière gabonaise ; ces 
achats se sont stabilisés autour de 
2 - millions de tonnes de brut par 


« La chasse gardée 
de personne > 

Le capital français est également 
présent dans las exploitations miniè- 
res gabonaises : pour 84 B /o dans la 
Compagnie des mines d*uranium de 
FranceviUa (Comuf), et 37 */a dans 
la Compagnie minière de rOgooué 
(Comliog), qui exploite la gisement 
de manganèse de Moanda. 

Ces deux grandes activités minières 
lancées en 1961-1962 sorti, comme 
^exploitation pétrolière, dirigées par 
des cadres -françàfe. 


nais. Le -gouvernement du président 
Bongo a remis en cause en 1974 la 
tutelle du- Commissariat français è 
l'énergie atomique (C.EA.J, qui con- 
sidérait le minerai comme un « pro- 
duit stratégique » et en achetait 
toute la production. A Paris, en 1975, 
le Gabon — qui possède 25 •/• du 
capital de la Comuf — a renégocié le 
prix pratiqué. Le kilo d'uranium métal 
est alors passé de 20 francs à 
100 francs, et la France a vareè 
24 millions de francs à la Comuf 
pour ses achats d'uranium gabonais 
en 1974.' L'Etat gabonais a signé 
une nouvelle convention- d'établisse- 
ment avec la Comuf en Janvier 1978, 
et l'extension des Installations de 
Mounana pour 1978 permettra eu 
Gabon de produire è cette époque 
un uranium plus riche, exportable 
dans le monde entier. Pour M. Bongo. 
Paris doit être un client « comme- 
les autres », acceptant les lois de 
la concurrence. C’est ce que le chef 
de l'Etat gabonais rappelle dans ses 
discours, en répétant qua « la Gabon 
n'est la chasse gardés da personne ». 

Une ordonnance de 1972 oblige 
d'ailleurs toute société à céder 
10 D /o de son capital è l'Etat, et le 
Gabon prend des participations de 
plus en plus importantes dans les 
sociétés de la place. 

La France fournit 
56% des impartatians 

Le commerce de gros et de détail 
(S.C.OA. S.H.O.), l'immobilier. l’hô- 
tellerie. la restauration, la banque 
et les services profitent du climat 
d'euphorie qui règne depuis le qua- 
druplaient des prix du pétrole en 
1973. SI l'inflation au Gabon a dé- 
passé 20 % en 1975, les affaires 
demeurent florissantes, et les Fran- 
çais — présents partout — le savent 
bien, puisqu’ils sont de plus en plus 
nombreux & Libreville et dans l'inté- 
rieur du pays. Les grandes sociétés 
de bâtiments et de travaux publics 
sont françaises (Socoba, Soaco, 
Razel, Entreprise routière. Dragages, 
etc.), les commandes affluent et la 


En mars damier, en - gabonlsant » 
les postas d'employés de commerce, 
le gouvernement a voulu remédier 
à cette situation, mais la main- 
d’œuvre locale ne peut pas suivre la 
progression de la demande des 
entreprises. Una étude des Nations 
unies prévoit d'ailleurs que le re- 
cours è la main-d’œuvre étrangère au 
- Gabon atteindra 32 % des besoins 
en personne] pour la période 1976- 
1980. Dans un tel contexte, la coopé- 
ration française, qui entretient au 
Gabon un millier de personnes, satis- 
fait è un besoin permanent de main- 
d’œuvre étrangère «ans assurer 
vraiment ta formation de la relève. 

SI la France n'est plus le - par- 
tenaire privilégié » dont pariait Léon 
Mba,- elle est toujours le meilleur 
client du Gabon et absorbe chaque 
année 34 à 37 "/o dès exportations 
gabonaises, achetant du pétrole, du 
manganèse, de l'uranium, et du bols, 
tandis que le Gabon achète en 
France 57 à 58 °/o de ses Importa- 
tions : matériaux de construction, 
automobile», biens d'équipement 
divers, produits alimentaires. etc. 
En valeur, le commerce franco-gabo- 
nais est excédentaire au profit du 
Gabon. 

Après seize années d’indépen- 
dance, le Gabon semble donc pour- 
suivre avec la France les relations 
que commande un mariage d'intérêt, 
et M. Bongo est conscient qu'il 
tuerait la poule aux œufs d'or en 
sa passant des Français qui tra- 
vaillent chez lui. 

L'omniprésence française dans les 
affaires du Gabon semble toutefois 
Indisposer de plus en plus le Gabo- 
nais moyen, qui voyait Jadis en 
l'expatrié un concitoyen « d'adop- 
tion ». Peut-être cette dégradation 
des rapports humalps — Inversement 
proportionnelle à la belle santé des 
affaires franco-gabonaises — est-elle 
due au eantiment de frustration d’un 
peuple encore tenu en partie -à 
l'écart de la prospérité. 


UN MlLUEfl 
DE C00PÉBAHTS 

w E montant de raide française 
# è Ubrevlfla est passé de j 
m ~~ 4 63 fi millions de francs en 
1970 à 221 fi mllHons de francs \ 
en 1975. La France Intervient sous 
forma de subventions accordées 
en Afrique par le Fonda d’aide et 
de coopération (FAC) : 144 mil- 
lions de francs pour Je Gabon 
entre 1970 et 1975, finançant les 
infrastructures (routes, ponts, bar- 
rages, chemin de fer, studio de 
télévision couleur Secam). Avec 
58 mimons en 1975, le FAC a 
apporté au Gabon un concours 
excepf/onne/ pour le financement 
du chemin de ter transgabonala. 

Le crédit est la seconde forme 
d'intervention financière française 
eu Gabon. C’est la Caisse cen- 
trale de coopération économique 
qui prêta las fonde : 281 millions 
de francs entre 1970 et 1975. 

La Cofaco garantit, par ailleurs, 
des créances gabonaises è moyen 
terme pour environ 4 milliards de 
francs. 

Enfin, la France apporte au 
Gabon una assistance en person- 
ne/ qui se chiffrait è 29 fi millions 
de francs en 1970, et è 58 mil- 
lions de francs en 1975. Le nom- 
bre des coopérants français est 
passé en cinq ans de cinq cent 
quatre-vingt-un i sept cent qua- 
rante-huit, chiffre auquel s’ajou- 
tent environ trois cents assistants 
techniques. 

Les accords de coopération 
signés en 1960 ont été revus en 
juin 1975. La France est disposée 
A accroître dans les prochaines 
années le nombre de ses coopé- 
rants au Gabon, mais Libreville 
a 'est engagé è participer au 
paiement de leurs traitements. 

La coopération franco-gabo- 
naise en 1376 portera surtout sur 
le développement d’une agricul- 
ture nettement Insuffisante, et le 
Gabon voudrait obtenir des Fran- 
çais une participation au finan- 
cement d’un deuxième complexe 
hydro-électrique, è FrancevHle, et 
d’une usine de tarrv-manganôse 
à Moanda. 


Humt 



PARIBAS MET SON EXPERIENCE 
INTERNATIONALE AU SERVICE 
DE L’ECONOMIE DU GABON 
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POLITIQUE 


MEDECINE 


ENVIRONNEMENT 


9L Hobert Fabre lance an 


ans 

M. Hobert Fabre, présidait du 
Mouvement des radicaux de 
gftnrPie. gui s'était entretenu le 
21 juillet dernier avec M. Roland 
Nungesser, député UÀB. du Val- 

de-Marne et animateur du centre 

d’études et de recherches Egalité soutenir i 


5 août §i TF 1 : 

t II y a un grand troubla à 


listes, qui ne se reconnaissent 
pas dans la politique suivie par 


l’exclusive contre Z es communistes. 
Pourquoi donc Robert Fabre 


AUX ÉTATS-UNIS 

La nature de la «maladie dn légionnaire» 
reste inconnue 

De notre correspondant 


Les indications données par les 


Washington. — Le gou- 
verneur de Pennsylvanie a 
annoncé le jeudi 5 août que, sur 
la base des résultats des premiers 


jamais la nature de la maladie ». soulagement. En effet, la crainte 


veulent venir collaborer avec nous, 
à condition qtfüs adoptent nos 
points de vue. nos portes leur sont 


Les trois sections nogentaises 
des partis signataires du pro- 
gramme commun ne perçoivent 
pas V intérêt d 'une discussion avec 


recherches pendant 

deux si nécessaire. Néanmoins, il où siégeait la convention ; 
a indiqué que la — *'"* - ' - * ** 


d’importantes proportions. L’hôtel 

. _ où siégeait la convention a été 

maladie du déserté par tous ses habitants. 


assez largement les élections légis- 

latives, afin qa'ü n’y ait pas de 
contestations, et. d'abord, pour 

qu’on ait le sentiment qu'une 

large part dn peuple français est 

derrière l'union de la gauche et 
souhaite son accession au pouvoir , 

Ce qui fait que, à ce moment-là, 

_ le président de la République sera 

bien obligé d’en tirer im certain 


toutes participé, du 21 


des scandales immobiliers, pétro- 
liers. firmaders et antres, » 


se développe la 


organisation d’anciens combat- eucharistique de Philadelphie, 
tants) était due probablement à , 

nrip virus ou à un agent toxique TX - cas> j* * m aladi e du 

chtmioufT ^ légumwdr*» pousse le Congrès à 


vérité, c’est qu?Ü y a une mésen 
tente de plus en plus profonde 
entre ITJJJM. et les républicains 
indépendants associés aux réfor- 
mateurs, et, (Poutre part, entre le 
chef du gouvernement et le chef 


M. Nungesser, le président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche a précisé qu’une telle ren- 
contre avait eu lieu « sans enga- 
gement politique, mais au niveau 


écrit : s M. Nungesser, en créant 


• Le bureau fédéral des Alpes- 


2 août, à U. Robert Fabre, prési- 
dent du MR.G„ un message 
«T invitant à obtenir l’accord de 1 
[leurs] partenaires sur l’abroga- 
tion de la disposition du pro- 
gramme commun de gouverne- \ 
ment de Vurtion de la gauche 
habilitant le personnel de toutes \ 
les entreprises à décider leur 
nationalisation, sous réserve de j 
ratification parlementaires. 1 


DÉFENSE 


« Dlï ZE1T » (Hambourg, libéral) : 
le Pluton est une arme offensive contre l'Allemagne fédérale 

c L'Allemagne de V Ouest est-elle plus qu’une arme offensive contre 
le champ de tir de la France », des objectifs m RJT-A-, et les 
demande l’hebdomadaire ouest- plans militaires français provo - 
allemand Die Zeit (Hambourg, quant chez nous un malaise 
libéral), dans un éditorial causa- insupportable. » 
cré Jeudi 5 août au retrait de 
trois régiments français cf artille- 


rie mlggflpq nucléaires tactiques Indépendante, réclame pratiquement 
PlutOO. l a intégratl<m de ces missiles zracléal- 

issües Pluton, m an 5(1111 ûe rOTAN, alors que, pas 
n’auront qu’un davantage, 
américains 

sont Intégrés dans l’organisation 

Que StSléS dans lès Unitaires militaire atlantique. 
frontaliers ouest-allemand, belge Sons le prétexte que pour ressen- 
et luxembourgeois. R ne s’agit tlei Vannée française est actueUe- 


voisins alliés. 

» La Francs présente ses mis 
sües Pluton comme une arme de pelons 
démonstration qui doit permettre arme i 
de faire sentir à l'adversaire la les états-majors, dans quelque paya 
menace d’une confrontation nu- que ce 

cléaire. Cela aurait du sens s’ils donnez _ 

étaient stationnés à l’est de la st atio nne men t opérationnel dntempi 
zone de défense de V OTAN. Mais . 
en Alsace, lés missiles ne sont 


agir rapidement pour 


mence à la mi-septembre, comme 
prévu. Four le moment, le pro- 
gramme est bloqué à la suite du 
refus des producteurs de vaccin 
de livrer leur produit à l’Etat 
tant que le problème de la 
responsabilité legale n'aura pas 
été réglé. 

Selon un projet de loi soumis 
au Congrès, mais qui ne fait 


pas l’unanimité. 1e gouvernement 
fédéral assumerait la responsa- 
bilité légale et, & son tour, pour- 


rait se retourner contre les fabri- 
cants de vaccin, et même contre 
le personnel médical, en cas 
de négligence. 


HENRI PIERRE. 


SOCIÉTÉ 


; jours & Alberville (Sa- 


lin à . 

vote). Elle a été hospitalisée dans 
un état grave. Uüa avait décidé 
en novembre 1975 de renoncer à 
son ancien métier mais les diffi- 
cultés qu’elle avait éprouvées à 
retrouver une vie normale (le 
Monde daté 21-22 mars) l’avaient 
conduite à tenter de se mieidgr 
une première fols le 18 mars der- 


EN ITALIE 

LA POLLUTION S'ÉTEND 
dans la région de Seveso 


Loin de s’atténuer avec le 
temps, n semble que les 
conséquences de la pollution 
en Lombardie, par un gaz 
toxique, s’amplifient- 


SPECIALISTES 


tenter de prévenir les effets 
génétiques sur U population 
locale du tricWorOphénoL 
Ce gnz toxique, utilisé comme 


i — puisqu'il a été largo- 
m ployé dam eux par 


élevées qn’A Seveso. 

VollS comment ou tonne des 
spécialistes. Malgré e ux. 

SI. par erreur ou par négli- 
gence. comme à Soveso, la poi- 


doute appel à des 


xatton da produits extrtmemmt 
— ’ — m ont été interrompus 
leur fin normale, et des 


Une zone interdite 
pour plusieurs années 


gade située à quelques kilomètres 
an nord de Seveso. L’évacuation 
des enfants et des fe mme s en- 
ceintes est envisagée. 


Up Keamey. chef du la b ora t oire 
du centre de dégradation des pes- 
ticides A Washington. H rentrait 
d’Italie, où U avait été consulté 
par tes autorités sur les moye ns 
d’éliminer les effets du fiaz 
toxique. 

D'autre part, un groupe de mé- 
decins de Munich accuse les auto- 
rités Italiennes de chercher à 
<r minimiser la plus grande catas- 
trophe d’empoisonnement par gax 
du inonde». Parlant à des jour- 
nalistes. l’un des membre* du 
groupe, le Dr Klaus Schuster, 
pharmacologue à l’université d» 
Munich, a estimé que 70000 — 


italiennes, qui révèlent, selon lui. 
un grand désarroi et ne sont pas 
appropriées. 


a atteint le niveau enregistré 
dans la zone dite s A», d Seveso 
même, dont les habitants ont été 
déjà évacués », a Indiqué le direc- 
teur du laboratoire d’hygiène de 
Milan, La route reliant l’auto- 
route MUan-Côme a été bloquée 
pour isoler le quartier contaminé. 
Meda est le quatrième centre ha- 
bité touché par le «nuage». 

Les ouvriers de 11CMESA esti- 
ment, de leur côté, que de 
nouveaux Incidents peuvent se 
produire & l'intérieur de l’usine 
fermée. Au cours d’une assemblée 
générale réunie Seveso. Ils ont 
demandé que des volontaires 
soient autorisés & pénétrer dans 
lutine pour «désactiver» les Ins- 
tallations. Des processus d’élabo- 


ef protection de la nafare 


des principaux actionnaires du 
groupe pharmaceutique suisse 


Hoffmann, responsable de la ré- 
serve naturelle de Camargue, et 
qui possède avec sa famille une 
partie des actions du groupe suie» 
mais n’y exerce aucun rôle de dé- 
cision. Interrogé par l’hebdoma- 
daire italien, le scientifique a 
indiqué : « Malheureusement, le 
Fonds mondial ne s’occupe pas de 
questions humanitaires, ni d*mci- 


FEUILLETON 



Vhtnta 



Londres. 22 mai 1855. — 
Quelque part entre Londres 
et Ashford, Edward Piarce 
rampe sur le toit du train 
contenant l’or destiné aux 
troupes anglaises en Crimée 
et quH essaie de s’appro- 
prier. Le ■ hold-up » du siè- 
cle va-t-il réussir ? 

TERMINUS 

P nmCE n’avalt pas beau- 
coup progressé dans son 
trajet de retour, quand 
il se rendit compte qu'il 
avait commis une autre erreur 
rforiK ja mise au point de son 


D'un coup d'œil vers l'ayant» 
U vit la gare de A shford, petit 
rectangle rouge au toit gris, dans 
le lointain. Il ne pouvait perce- 
voir aucun détail, mais 11 savait 
que rinriB mains d'une minute le 
train serait assez proche pour 
que les passagers du quai puis- 
sent le voir sur le toit. Durant 
un bref Instant. H se demanda ce 
qu’ils penseraient en le voyant, 


: déversait vers lui la 


bizarre. La longueur de son pan- 
talon était presque inférieure de 
5 centimètres h la longueur ac- 
ceptable, et la coupe de sa veste, 
bien qu'aseez élégante, était d’une 
facture extrêmement voyante que 
les vrais gentilshommes évitaient 
parce qu’elle dénotait de façon 
indécente le nouveau riche. Et» 
bien entendu. U puait le rat mort. 


t Et Je vols que tu as les 


[ avec étonne- habits d’un mort. 


réponses, n se sentait trempé de 
soeur. 

* Edward, cher ami. vous avez 


— Tu as donc fait le coup ? » 
Pierce se contenta de sourire. 


Pierca quitta la gare peu avant 


sterne. H savait que la plupart des — Vous avez un air effrayant, ÏL™ 
mns oui le verraient 1n1 t.rmiw s nmmnp mnrtoUAJre Vnns été* ri*nn . 


gens qui le verraient lui trouve- 
raient l'air emprunté, n était 
assez fréquent que des individus 
aspirant & être des gentlemen 


première classe, sauta 


plan. Il avait supposé que d’aller ouvrit la porte, se jeta dans son „ , ... _ , 

du fourgon à son compartiment compartiment et, immédiate- trop conscient que Henry Fowler, après avoir déjeuné. 


presque mortuaire. Vous êtes d’un 
gris cadavérique. Quand vous 


guère— Etes-vous bien ? 

— Je le crois, répondit Pierce 
avec un soupir de soulagement. 
Je pense que je serai bien mieux 


lui prendrait le même temps que ment, tira les rideaux. Le train 
d’aller de son compartiment au “*“* * *“*“ 

fourgon. Mais il vit presque im- 
médiatement sa méprise. 

Le retour contre la rafale du 
vent était beaucoup plus lent. Et, 
de plus. U était embarrassé par 
le paquet des vêtements de Agar 
qu’il pressait sur sa poitrine, ce 
qui ne lui laissait qu’une nmlri 
fibre pour s'agripper au toit tan- 
dis qu'il avançait en rampant le 


r son siège, ü entendit le grin- 


Ub avaient réussi. 


Par MICHAEL CRICHTON 


Irritation des porteurs, elle refusa 
plusieurs voitures qui attendaient 
à la gare, disant qu’elle avait pris 
d’avance des arrangements avec 
un pocher particulier. 

La voiture n’arrlva qu'au bout 
(Tune heure. Le conducteur, brute 


ment du cercueil puis fouetta 
ses chevaux et s'éloigna au galop. 
Personne ne remarqua qu’ai 


d'étoffe Individuels, et pas d'or 


bureaux de Huddleston & Brad- 
ford. à Westminster, peu après 
10 heures. H provoqua immédia- 
tement la plus profonde conster- 
nation dans cette firme au passé 
récent mais respectable, et pen- 


s pour s’agripper au toit tan- 

qu’il avançait en rampant le 

long du train. Ses progrès étaient 
d’une lenteur déser ” 

quelques minutes, 
compte qu’il allait d 
beaucoup, l’horaire ] 
le convoi arriverait 
Ashford, n serait encore en train 
de ramper sur les toits : 11 serait 
alors découvert, et grillé. 

Pierce eut un mouvement de 
rage intense à l'Idée que oette 
dernière partie du plan serait, 
en fin de compte, la seule erreur 
irrémédiable. Le fait que l'erreur 
était entièrement de sa faute ne ■ 
faisait qu'accroître sa fureur. IL 


extr ê mement attaché aux i 
ces du standing social, remarque - 


Comme on pouvait le prévoir, 
la première ré.actlon de la 
banque fut le refus absolu de 
croire qu’il y ait quelque chose 


Vingt-sept minutes plus tard, de Pierca et se demanderait 


s’agrippa au toit incliné du 
wagon qui se balançait, et se mit 
& jurer dans le vent, mais le 


à avancer de son mieux. H était 
à la moitié de la quatrième des 
sept voitures de seconde classe 
quand U sentit sous lui le ralen- 


le train arrivait à Fblkesto&e. 


descendirent. Pierce émergea de 


sans félégance vestimentaire î 
quise ». 

A l’aide de son mouchoir 


■la suje et la poussière r _ _ _ 
recouvraient la peau étalent très 
réfractaires. Pomme 11 n’avalt pas 
de miroir. 11 ne pouvait qu'ima- 
giner dans quel état était son 
visage. U se doutait que ses chè- 


bres qu’au para van t. et se félici- 
tait de ce que ton haut-de-forme 
les recouvrait presque entière- 
ment. 

Mais, en dehors du haut-de- 
f.orme. ses vêtements ne lui 
allaient guère. Même à oette 
époque où les habits de la plu- 
part des geos étalent mal ajustés, 
. Pierce se sentait particulièrement 


ralfc aussitôt l’aspect particulier 
de Pieroe et se demanderait ce 
qui s'étalt passé. H se rendrait 


certainement compte que Pierce 


s'en tirer, s’il le pouvait, avec 

signe d’adieu et un air d’affaire- 
ment qui écarterait toutes dvi- 


B’occnpe d'abord de ses affaires. 
Et, de loin, avec la foule entre 
eux, la bizarrerie des vêtements 
de Pierce pourrait peut-être loi 
échapper. 

Il se trouva que Fowler arriva 
: pas de charge & travers la 


près de lui et il ns paraissait pas 
heureux. 

« Eh bien, Edward, commença 
Fowler d’un ton tranchant, je 
vous serais éternellement recon- 
naissant s vous vouliez- » 

H s’interrompit» la bouche ou- 


de suite et prendre 

s de brandy. Votre ctrcola- 


l’on décharge maintenant l'i. 
dont je suis responsable. Edward, 
pouvez-vous m’excuser ? Etes- 


commença Pierce, et_ . 

— Peut-être puis- je l’aider, dit 


1er. Absolument splendide. Splen- 
dide: C’est une charmeuse. Ed- 
ward. et je vous la laisse. » 
Fowler accompagna ce dernier 
commentaire d'un étrange regard 
puis se précipita le long du quai 
vers le fourgon, n se retourna 
une fois pour crier ; 

« N'oubliez pas, ce qu'il vous 
faut, c’est un bon verre de 
brandy. » Et il disparut 
Pierce poussa un énorme sou- 
pir et se tourna vers la fille. 

* Comment a-t-il pu ne pas 
remarquer mes vêtements? 

— Tu devrais voir ta mine, 
dit-elle. Ta as un air horrible I > 
Ella regarda les vêtements de 
Pierce. 


à grand bruit et disparut. 


A midi, les coffres-forts de la 
banque Huddleston & Bradford 


pUra.it en quatre heures la tra- 
versée jusqu’à Ostende. SI l'on 
tient compte du changement 


avait sans doute eu quelque 
retard absurde à cause des auto- 
rités douanières h 
prédit- que tonte l’a 


d'heure jsurle contineXuK * “SïSi 


17 heures quand les douaniers 


possession des «dires -forts. ' 

Ceux-ci furent alors acheminés 


sous bonne garde au terminas de 
la gare d’Osteode pour être 
expédiés à poils le lendemain 


marin . 

Le 23 mai au matin, les repré- 
sentants français, de la banque 
Louis Bonnard <fc fils arrivèrent 
à Ostende pour ouvrir les cof- 
fres et vérifier leur contenu 
avant de les placer & bord du 
train de 9 heures pour Paria. 

Ainsi, à 8 h. 15 du matin, le 
23 mal, on découvrit que les 
coffres-forts contenaient une 
grande quantité de grenaille de 
plomb, placée dans des sacs 


l'or et qu’elles essayaient main- 
tenant de rejeter sur les Anglais 
la responsabilité de leur propre 


être une mauvaise plaisanterie. 
A cette époque, les relations 
étalant de plus en plus tendues 
entre les Anglais et leurs alliés 
français. 
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RELIGION 


Trois mouvements en pleine «gimisiiiw 

Trois mouvements religieux très différents par leur origine 
et leur doctrine, les Témoins de Jéhovah. les mormons et les 
balurfs. viennent de se Téunir en France. Malgré ces différences, 
on. est frappé, toutefois, par le conservatisme des trois mouve- 
ments ordre, f amil le, patrie, — et leur succès, en France comme 
dans d autres pays occidentaux qui connaissent une . - crise de 
civilisation», semble s'expliquer par le besoin, manifeste surtout 
chez les jeunes, de sécurité, de certitude, de points de repère dons 
un monde qui se dérobe sous leurs pieds. 

Les Témoins de Jéhovah : ordre 

De notre correspondant 

Limoges. — « Résoudrez - vous n’y a, disent-ils, « pas de galons 
bot problèmes en servant Dieu ? chez eux, 11 existe une direction 
Bienvenue a tous. Pas de col- collégiale d' hommes qui ont acquis 
lecte X>, lisnit~an en lettres géantes une « bonne maturité » et qui 
a 1 entrée du Parc des expositions apparaissent aux yeux de tous 
de Limoges, ou se tenait le congrès comme ayant mb en . tm-Tmont» 
des Témoins de Jéhovah. Us leur vie' et les enseignements de 
jL venus la Bible. Diriger, ctest servir. 

' L’ordre règne dans la vaste 


quatre 

famille 


2 e papiers qm taSnent. DeTvkon- 


i de chaises, c'est i 


Des _ 

Æ côté des pas sans vigilance. Pas de quête. 

tpar- Mais des « boites » . de partiel- 
* pation sont disposées çà et là 

ter 

ceptent à la lettre, de la Geqôse leurs «mk Cela suffit pour 
aiApocalyp^comme la parole résoudre les problèmes financiers, 
de Dieu, la Révélation faite aux La location de la pour les 
homme s, g C’est pour répudier quatre jours (17 000 francs) sera 
et Ut mettre en pratique' Sans la largement couverte. La plupart 
oie que les miDc deux cents des congressistes prennent sur 
congrégations locales — chacune place leurs repas, préparés par 
irrites groupe quelques dizaines des volontaires {prix: 6 francs). 
de JamSJes — se réunissent ainsi Une collation est servie le 

chaque armée en assemblée de i>s candidats au baptême t , 

district », explique M. Fitting, immersion » ont été appelés à se 
chargé des relations avec la réunir devant l’estrade pour 


MARCEL SOÛLÉ. 


Les moniioiis : famille 


H serait difficile d'imaginer 
scène plus éloignée de celles dé- 
crites dans le Nouveau Testament. 
On aurait dit une assemblée géné- 
rale d’actionnaires. Dans une des 
salles ultra-modernes du Palais 
dei congrès, porte Maillot, le «pro- 
phète, voyant et révélateur» de 
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours — plus connue 
comme l'Eglise des mormons, . — 
entouré de quelques membres dû 
« Conseil des Douze Apôtres », 
donnait une conférence de presse 
à l’occasion de la conférence de 
région, qui a réuni plus de quatre 
mille, mormons à Paris, le 31 jull- 


de l’usage du tabac, des drogues, 
de l’alcool, du café et du thé, 
ainsi que leur régime alimentaire 
modéré et' équfllbré, riche en 
fruits et en céréales et pauvre en 
viande, leur garantissent d’an- 


iyens, et 


Eglise, . . fondée 
plutôt disent let 

Fayette, aux Eta 

M. Spencer Tgfrnhau ressemble 
tout & fait à ce quH a été pen- 
dant sa langue carrière de «pro- 
fane» : banquier, puis proprié- 
taire et administrateur d’une 
compagnie d’assurances et (Tune 
société Immobilière^. 

Le regard myope — à la Mis- 
ter *- *’ — *■* -* 


l’Eglise s. Etablie dans soixante- 
quinze paya elle compte trois mil- 
lions et demi de fidèles, dont une 
dizaine de milliers en France. 
Mais, grâce & l’activité mission- 
naire de vingt-quatre mille jeunes. 
l'Eglise s’accroît de cent mille 
nouveaux convertis par an. 

Ce rayonnement international 


longtemi 

jorité L _ „ 

une enquête menée depuis 1970 
dans l’Utah et en Californie mon- 
tre que la mortalité cancéreuse 
des mormons adultes n’est que la 
moitié de celle de la population 
en général. 

Mais ce’st la famille qui est le 
piller de la fol mormone, eLa 
nation ■ qui. détruit la famille dé- 
truit fa société », déclare le prési- 
dent -Kimball, qui., considère I» 
divorce et ravortêment parmi 
« les péchés les- plus- révoltants 
commis en ces derniers fours, qui 
mènent à l'effrayante immoralité 
sexuelle dont nous . sommes 


ont trouvé une solution radicale : 
occuper les fidèles, surtout les 
jeunes, tout le temps. 

« Nous occupons nos enfants 
pour les empêcher de contester 
la sociétés, ne cache pas M. Kim- 
ball, qui est très fier du fait qu’il 
n’y a pas un seul contestataire 
parmi ies vingt-cinq mlHe étu- 
diants de l'Université mormone 
i- Young. Mate il y a 
tableau 


autorité 

président de la Société _ 
que. nous a avoué que les mor- 


peut étonner d’une Eglise typi- mons refusent toujours d’accorder 
quement améri caine — née aux ' ” -1 " ” 


Etats-Unis après la révélation 
faite A. Joseph Smith que le Christ 
avait exerce son ministère sur le 
continent américain après sa i 


mois nous croyons que, lorsque 


1 aux femmes, dont 

le rôle «éminent» est d’être une 
bonne mère et épouse. Quant à 
l’œcuménisme, m. Tanner 


ses, puisque nous possédons la 
vérité . » — A_ W. 


Les baha'is : patrie 


bani. — les baha’is se contentent 
de faire connaître leur doctrine, 
de vivre selon leurs principes, de 
prier pour que les ho mm es voient 
la lumière. 

Et la violence, et l’injustice ? 

- fTf et Nous sommes contre la vto- 

natras » Mmy RuhïvyOi lence, inconditkmneUement, dit- 

* - — - — *- elle. La violence ns résout rien. 

Il faut (T abord obéir' au pouvoir 
légitime, tout en agissant par 
d’autres moyens . Ur — ■* 

faites pour te bien 
plus grand nombre, t 
e *n e Prenez le cas de l’Afrique du 


. k Ni p Titres nt mission - 

affirme m™ Ruhiyyih 

Bxbbanl. la plus hante person- 
nalité de la foi baha? 

dernier chef spirituel 
sadrlce itinérante». 


concorde entre les peuples et 


l’unité du genre humain (voir te 
Monde du 7 ma!). Peu connus va 
France, et relativement peu nom- 


_ ira leur pror 

BahaVUah (1817-1892), qui 
sait : « La Terre n’est quTune seule 
patrie, et tous les hommes en sont 
les citoyens. 

SI le mou 

i rONU dep _... ^ 

Waldheim, secrétaire général de 
cette organisation, a adressé on 
"i congrès de 


sée par uen minorité au détri- 
ment du plus grand nombre . I 
Quelle est la position des baha'is j 
dans ce pays ? 

« Nous avons une commu- 
nauté bahafie en Afrique du Sud, 
répond Mme Rabhanl, qui obéit 


scrupuleusement aux lois du pays, 
mime si elles tes réprouvent. EUe 
organise des réunions mixtes, entre 


Noirs et Blancs — car 


et al. Mme Rabbanl. 

.dame» des baha’is, a été reçue, 
le 2 août, an Quai d’Orsay par 
le chef de cabinet de M. Jean 
Sauvagnargnes, ministre des 
affaires étrangères, la fol baha’Je 
se veut strictement apolitique. 

Devant la crise de civilisation 
que nous traversons — « Nous 
assistons à la fin du monde », 
opine tranquillement Mme Rab- 


in permission des pouvoirs en I 
place. Même sous Hitler, tes 
baha’is ont dû obéir. Notre po- 
sition est claire et cohérente : 
nous pensons que Dieu triom- 
phera et turns préférons attiser | 


notre mouvement croît si 
demenL Selon une étude 

par l’un iver sité de Massai 

la foi bahefie est la religion dont 
la croissance est la plus rapide I 
dans te monde actuellement. 

ALAIN WOODROW. 


ÉDUCATION 


budget pour 1977 

• Priorité à renseignement pré-scolaire 

• Achèvement de la nationalisation des collèges 

• Huit mille postes de moins au concours 


Le budget du ministère - de P éducation 
pour 1977, actuellement en préparation, aéra 
un budget de régression pour les équi- 
pements, de légère progression pour les 
emplois - et de tassement dans le domaine 
du fonctionnement. Avec 58 milliards de 
francs, ce budget est-il, dans la situation 
actuelle do la France, satisfaisant ? Au 
ministère de le rue-.de Grenelle, on estime 
s’en être assez bien sorti, dans le climat 
tf austérité budgétaire voulu par le gouver- 
nement pour lutter contre rinflatlon. L'édu- 
cation n'est plus la priorité des priorités, 
mais, affirme-t-on, elle n'est pas sacrifiée. 

La progression apparente du budget de 


25,4 % d* augmentation. Ce chiffre ne doit 
pas faire illusion, car II tient compte de 
rintégraîlon des pensions, qui figuraient jus- 
qu'alors eu budget des charges communes. 
La progression en francs courants doit ainsi 
être ramenée à 18 %. Si Ion se fonde sur les 
hypothèses offfc/e//ss d’inflation (T B le 

progression réalla est finalement de 102 %- 
Ce chiffre est nettement supérieur à la 
progression de 52 â 5,5 % en francs 
constants, annoncée pour le budget de P Etat 
en 1977- 

Plusleurs priorités apparaissent dans ce 


parée par M. René Haby commencera à 
entrer en application en classe de sixième 
à la rentrée d'octobre 1977. D'autre part, 
ont été Inscrits dans ce projet des crédits 
correspondant & P application des pro- 
grammes d'action prioritaires du Vif Plan, 
notamment pour les classes maternelles. 
Enfin, la nationalisation des collèges sera 
achevée à la fin da 1977. Le principal point 
noir de ce projet concerne la diminution 
du nombre des postes mis aux concours 
de recrutement (CAPES) et du nombre des 
élèves professeurs. 

L'ensemble du système éducatif Instituts de préparation à l’enseigne- pour qui renseignement est le débou- • Mesuras catégorielles. — Le 
français emploiera, en 1877, plus ment secondaire (JPES) à la rentrée ché habituellement envisagé, sinon budget 1977 permettra do porter 


d un million de personnes, y compris du 1976 et mille hiitt cents & la ren- toujours obtenu. 


renseignement supérieur, les ponton- trôe de 1977, deux cants emploi® 


de trois cents & quatre cents le 


nela des établissements privés sous concours de recrutement des conseil- emplois budgétaires créés en 1977, 
contrat et de I éducation physique. 1ère d'orientation. Enfin, le nombre huit' mille le seront grâce à des 


Ainsi, parmi ies trente-cinq mille nombre des « chaires supérieures > 


Le seul ministère da I éducation — de postes mis au concoure du certl- postes supprimés. Pour apprécier â dit supplémentaire de 6 millions de 
qui gère les personnels du pré- fleat d'aptitude au professorat de sa Juste mesure ce nombre de trente- francs npimottra H'minmantar u 
scolaire, des écoles primaires' et du renseignement du second degré 
secondaire — emploiera huit cent (CAPES) eere réduit de mille, pas- 
quaiante mUle agents de l’Etat. Si eant brutalement de cinq mille A 
l’on y ajoute le personnel des Inter- quatre mille, ce qui le ramène au 
nats et des établissements privés niveau de 1968. Cea économisa, on 

bous contrat, on arrive au nombre le volt, portent essentiellement sur IW ,*, m 

de neuf cent quarante-trois milia des emplois de recrutement : elles fallait bien faire figurer un 1UU . <*» 

*? CpIlq !ÏL !? TO manquront P 85 d susciter des emplois au budget : ce sera chose 
rigidité du budget da l Etat constitué, Inquiétudes chez les étudiants — des faite. Lb nombre de créations BSt 
en 1977, è 85 h par les dépenses de disciplines littéraires notamment, — ainsi ramené à dix-neuf mille, 
personnel, y compris 1,5 °/o pour les ... 

Pas de < fantaisies i 


juste mesure ce nombre de trente- francs permettra d’augmenter 
second degré cinq mille. Il faut aussi - savoir que remboursement des frais de dépiace- 
seize mille correspondent à une ment des Instituteurs remplaçants. 
• régularisation de surnombres» : Enfin, quatre cents emplois de non- 
en 1968, les recteurs avalent été spécialistes parmi les agents de 
autorisés à embaucher du personnel service seront transformés en 
au-delà des limites budgétaires. Il 


1976, la part de ces 
dépenses — sans les pensions — 
été de 82 %. Les 9 milliards de 
francs restants se répartiront ainsi 
l’an prochain : 3 pour les dépenses 
de fonctionnement, 3 pour les équi- 
pements et 3 pour l’aide sociale. 


emplois de spécialistes. , 

• Crédits de fonctionnement. — 
Avec 3 milliards de francs en 1977, 
les établissements ne pourront 
s’offrir aucune « fantaisie ». puisqu'il 
leur faudra fonctionner avec une 
somme égale à celle de 1976, ce qui. 
compte tenu de la haussa des prix, 
risque dêtre acrobatique. U 


Ce dernier chiffre se décompose soixante-quinze pour les clas 

de la manière suivante : femelles, et deux cent cinquante ainsi du chauffage, qui absorbe, à lui 

« » _ ... P our tes activités manu elles et tac h- seul. 55 % de ces crédits et des 

• Rentrée 137B : quatre mlHe sept niques. Cinq mille autres emplois mesures d’économie seront deman- 

Toat profat ambitieux se heurta à cent _, c[nq “ a î ,te P 081 ® 8 créés corres- permettront, ainsi qu’il avait été déos. 

cette rigidité puisque l'existence de f° nd0nt * ,a titularisation d’Institu- annoncé, d’achever la nationalisation ^ crédita dm tmnsrmrte 

ï“" ramplaça " te - 4 , dM <to tou, l„ colliges. Ces postes Jf? crMlb . J ? 

tra uns auomemation misai d0 sarvice pour [es directeurs correspondent à des emplois actuel- 700 000 000 de 

nnhniR rfn* on ^orHt d ' école . à ,a création de trois csnfa lement occupés mais qui ne figurant fr ®" cs à 850000000, devraient per- 

Xïïon «"P* 018 ** maternelles. Y pas au bSSe? 3e l’^t pulS ^.Bepè^ au ministère, de 

nœuvro^ù* 1 * s'inscrirait nnmnration aussI c,nq cents “"P 10 * 3 8001 P®* 5 » P* >*» commun^ On -.«MOT rt T 

nat h» étmih» rh, non* tnirioMo P° ur les activités manuelles et tech* estime, toutefois, qub ces nations- fln . 19 I 6 ’ 1977 5* * 66 1 année sui- 

modSS légèranent ^nSpSSi n,quBS - " a ’ a9it ’ pour 088 “"’P 1016 - lisati °ns permettront de recruter de I^ 1 


hypothèse est 
des prévisions de haussa 
de tarifs, par définition Invérifiables. 


emplois, 

dM'ompwrr'rMéri'Lr'sr'^to i°j ennB * B t 

un do Irait cent quarante mille p °“' te Un 5“®“' 

agents. En 1B76. les crédita d'heure, "l ignant, appelés à m tonner _____ ___ un 

supplémentaires des onselgnanB “f 1 écolo, normale d'instituteurs seront francs — ... 

avait été réduit* Pour 1S77. cette ÏtJT™ to dÏÏ^d." M Src« cràés tondte qu'un effort important permettra de financer l'extunalon des 

ILTmmm -SS “ m tolt pour lœ ‘hwoct™™ péda- transporte scolaire, aux maternelles 

moyenne nationale d’une heure 00 88 * P® 8 4 combien de stages goglquea régionaux [1-P-R-), dont les rurales- 
supplémentaire par enseignant, il ^^ 1 0l î°_ r0nt _ r ° 9 ^ , cetTt3 Sm ~ effectifs seront doublés : cent quatre- 


I Isa tiens permettront de recruter de 
deux mille & deux mlHe cinq cents 
personnes. 

-^fîf m ÜL* . « m P!_ 0Î8 _ d ’6 |ô ves des Un crédit ^spécïal de 5 000 Ôoo^ dè 
application du Plan — 


• Equipement. — Les crédits pas- 
15 sep- ® ent d .®. Z ^. mH . ,l f Ilda * 3*1 milliards. 


on ne sait pas à combien de stagi 

. correspondront ces cinq cents er ___ __ 

semble qu’on ah atteJnt un"p!ancher No V^*? s ; d ’ 8Utre P" 1 * qu'aucun vlngMlx' seront recrutés 

atmessous duquel on risquerait de credit epéda! n est prévu pour I In- vier 1977, et cent vingt , , , _ 

désorganiser la vie des établisse- WjucUon_ des sciences physiques tembreT „ tfim pe reo S ce qui ^ulvairi à une diminution 

monta Restait le ■ redéploiement », f* ^ CDnonw ^ ljea 6,1 classe de sixième, d'encadrement pédagogique rattaché va * euc féetie. Les autorisations de 

consistant & supprimer Ici des postes f"® 5 ^ul seront organisés pour à l'inspection . générale mais placé programmes subiront une forte dânl- 
pour en créer là. Pour 1977, huit 168 00 s®* Huants te seront sur l’en- auprès des recteurs. Les I.PJL auront j| lIt,on W® à 29Z7 mH- 

mllle postes seront supprimés. Ils ee ^?. PP ® hab ^ ue ^ e d “ ^. BBs de P®^ notamment à suivre la mise en place ? K,B0t ?, 977 traduIra nBt_ 

décomposent ainsi : mille cinq cents faction ne ment, des sacrifices devant da la réforme Haby. tement la fin de I expansion, et Je 

emplois dans les centres de forma- ôtre P** 10 P° ur les autrea P 1 ® 01 - ^ encore en vigueur II y 

Hon des professeurs d'enseignement P^nea 

à 13 • p ™ r 1077 ■ 7“»™ mille deux miUls 

T” 1077 -. I aUtBnt ZL" rB ?" cent cinquante emplois nouveaux handicapés bénéficiera, 


Comme en 1976, deux cent cln- quelques années — ■ Un C£J». par 

jante conseillera d'orientation jour I » — devra être modifié en.. 

P °^_ 1S 7? : surnom mille deux seront recrutés, tandis que l’enfance • deux C.E.S. per semaine \ ». Le 

__ _ ’ ~ ' 1977, de budget permettra, en effet, la cons- 
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La < désectorisation > de fiJ.E.S. de droit de Nanterre 

Le Conseil d'Etat est saisi d’un recours en annulation 

Le tribunal administratif de rupture do principe d'égalité : 
Paris a pris, le 17 juillet dernier, Nanterre serait la seule des quatre 
une ordonnance relative à deux universités périphériques concer- 
recouxs déposés cinq jours plus née par cette mesura Ils contes- 
tât par deux assistants de l'UJBLEL tent, enfin, la légalité des motifs 


de la récente « désectorisation » de l’Intérêt général, comme r 

cette UJ5LR. S’estimant Incompé- principe fondamental du droit 
tent, le tribunal administratif a administratif. Les auteurs du re- 
transmis au Conseil d’Etat les cours font remarquer qu’elle a 
deux dossiers. invoqué, notamment le 23 juin 

' La pr emièr e des deux requêtes '. dernier à l’Assemblée nationale, 
dont est désormais saisie la haute des' demandes pressantes d'ensel- 
juridiction administrative a pour gnants et d’étudiants pour justî- 
objet l’annulation de l'arrêté du fier sa décision. 

15 juin 1976, par lequel le recteur- D’autre . part, M. Jean-Maurice 
chancelier de l’académie de Paris Verdier, président de l’université 
instaurait cette « désectorisation » Paris-2“ ' ~ ' 

pour Ja première année de droit auprès . .. 
de Nanterre. La deuxième est une de son établisse men t, 
d em ande de sursis à exécution de 


cas en C.E.S., de 1 dix-neuf mille ^ 
collèges d’enseignement technique et 
de sept mlHe huit cents places de 
deuxième cycle long. 

Dans la domaine pré-scolaire et 
élémentaire; aucune prévision ne 
peut être faite, puisque les subven- 
tions sont versées aux conseils gé- 
néraux qui les affectent librement 
Les crédits d’équipements pour le 
prè-scDlalre étant portés de 208 mil- 
lions à 236 000000 de francs, on peut 
toutefois prévoir que ce sont environ 
deux mine quatre cents classes qui 
seront ouvertes an maternelle. 

Pour las ateliers, qui doivent per- 
mettre l'Initiation technologique et 
manuelle de tous les élèves du pre- 
mier cycle, la déconcentration des 
crédite ne permet pas de faire de 
prévisions précises, puisque ce sont 
les préfets de région qui décideront 
Une chose est sûre : H n’y aura pes 
d'atelier dans tous les C.ES. à la 
fin de 1977. 

BRUNO FRAPPAT. 


lieu, . 

1S Juin. . 

Paris ne détiendrait; pins de 
pouvoirs spéciaux à l'extérieur 
de son académie, depuis que le 

récit - ” 

dépe 

tel* 

recteur-chancelier des universités. 
Us invoquent, en second lieu, la 


• Evacuation par la pcNce des 


tion des réside nces universitaires 
de France (FRUF) proteste ce- 
pendant contre un ” — * 


cier et M. Robert Gelly, conseiller 
général (P.C.) des H&ute-de- 
maire du Plessis- Robinson. 


qui assistait à l’évacuation. A la 
suite d’un accord intervenu lundi 
2 août entre la FRtJF et le cen- 
tre régional des œuvres univer- 
sitaires, les étudiants qui le déd- 
iaient -avaient été Invités à se 
rendre provisoirement A la cité 
universitaire d’Orsay. (Le Monde 


ADMISSIONS AUX GRANDES ECOLES 

Ecole nationale supE- B&nt, BeUlnger. BlcSst. 

RIEURE D'ARTS ET MÉOffiS « 

fnar nrrlrp Ha mprifp) • MS. Chrlatlan’ Martin. Mue M a rt e- 
yWi üf UIC UC lira lie/ . Josepbe FrancUlon, mm, Bmmamul 


Pâteux. Sacyan. Morlsse, Ma nc e au, ^,*3^ Bwon, Boto de La ^u- 
J amln , Desmarteus, Bantegnles, B te- pjj^ canroistron. Buxare, Alberer 
G Ilot, Broesaaua, Blancnara. Cou- Lumeau. Jean -Noël Lacroix. Meynlor. 

vSnnnSm?’ 5î ïac8l Î5F?5 Roux. dS*S1 

■Francomme, Bieiec, Mue «easy » Plrot, Pranzln : 

MM. Alain Rouanel, cerdan. Cal- MM. Dénia Ronaaeau, Pagot. Jean- 
lard, L'Héritier, Callleaux, Blbard, Claude Gay, Nouüaud. Bagola. Tabar, 
LajonE, Prancon, Jaznes, Qerault Ter- Apnuoese. Kervarec, 8cbaal. Rouve, 
EUlll, Cheveaux, Mlle Menât, MM. Calzas, Qui Tien, Servant, Morgm, 
Bonaventure, Saasolas-SeÉrayet. Ca- MeUfren, GhaplUon, Barangor, Michel 
zade, Quyader, Jousset, Comln. Boee. Denyn, jean Roy, Ghaipen- 
Robtc. Habert, Bonmah. Boucher- lier, Jouhanneau, Maillard, Veuuat, 
Samusln, Puche, Carton, Qulnler, Dufay, Iabrousse, Crépln, Bonollh. 
Magnin, Christian Nicolas, arche- Bevuiot, Philippe Uan, Eres, Be, 
lynck. Oussou, W an car. Laileur; Prohzet, Claude Richard, Calvez. 

MM. Sanwa, Loula Qnlchard. Leh- Touatl. MlquéL Batac, Lambert, 
nlng, Bonneville, Luc Pascal, Bol- racolasse. Berlow, Locquet : 
teau. Coanard. Biualenne. Leoher- MM. Michel Daniel. ai»iw Martin, 
bonnler, Payrat. Duron. Ray-Qorrez, Dehe. Taret. Jacquot, GulUenn, 
Tessier, Saunier,. .Qiatecap. Berot, Joaslnet, Chevalier, Laf&rguette, 
Boucher, Maze. Pou beau. Vllalre, Farrenq, Belx. Volaembert, Michel 
Soulhiazd. Carabin, Dorchy, Pollvé, Stxh m ltt. Delà place. Anpetlt, lluort. 
Lecoq Potoezet, Sala on, Besalbes, Cabourdin, Yves Martin, Beauber- 
Masat, Boutltl, Larnicol, Perda, nard, Houase. Elmalan, CEoulUère, 
C b ampamand, Lambert, d’Baese ; Oamet, Leecauvre, Baaaoune, Jacques 

MU. Badouard, Frédéric- Guiraud, Dupuis, Mlaque, Muni or, Carbl, Chs- 
Nogler, Dudou, Bonnot, Todesco, palaln, Jacques Blanc. Bavetio, Smk- 
Araoult, Mat, Dàbonot, Aubry, Bulz, Genot, Bègue. Le picard, nhan 
M a lrmln e s , Dugat, Cau, Régnault, Noon Ch un g, Calloc’h. 
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JUSTICE 


Poursuivi pour manquement à l'obligation Je réserve 

M. Ceccaldi a été entendu par le rapporteur 
de la commission de discipline 

M. Etienne Ceccaldi, substitut mier, porté cette affaire but la 
du procureur de la République place publique ou si l’initiative 
de Marseille, a été entendu toute en revient à M. Lecanuet Pour 


clpime du parquet. H est reproché la journée du mardi il mal, pour 
à M. Ceccaldi, d’une part, d’avoir les entretenir de ce dossier, 
refusé de rejoindre le poste de M. Ceccaldi ayant fait ses décla- 
procureuz de la République à rations le même jour, mais dans 


Hase brou ck auquel n était pro- 
mu; d'autre part, un manque- 
ment à l'obligation de réserve. 

Sur le premier point, il appa- 

raierait qu’aucune mute ne puisse aurait dû retourner la lettre 


affirme- t-fl, en 

olstre. 

Le chargé de presse du ministère 
aurait écrit au rapporteur pour 
confirmer l’entrevue, mais ce der- 


ètre reprochée à M. Ceccaldi En pjaoe Vendôme. Le cabinet du 
effet, si le statut de la magistra- minis tre le lui aurait demandé 
taxe est muet sur les refus d’avan- au mo t If que la confirmation 
cément, .l'ancien texte -ramme aV ait été faite par une personne 
le fait I actuel statut général des qualité pour agir ainsi- 

fonctionnaires — Indiquait que m: CeocaMi doit être entendu 
le magistrat était dans ce cas par la ^mi^nn de discipline 
simplement écarté de l’avance- parquet le 12 août M. Adolphe 
“eût- Touffait. son président, devrait 

Pour ce qui concerne le man- en principe communiquer l’avis 
quement à l'obligation de réserve, de la commission immédiatement 
le rapporteur semble chercher à et M. Lecanuet prendre sa déci- 
saverir si ML Ceccaldi a, le pre- siori peu après son retour a Fans. 


«Le gouvernement de lu phrase» 


qu'il s'exprime ici d titre personnel, 
nous a adressé la lettre suivante : 

« Monsieur Mitterrand , vous n'avez 
pas ie monopole du cœur, fai i 


bler derrière M. Giscard d’ Estai ng 
toute la droite, ainsi qu’une (range 
mal Informée du marais. Mal infor- 
mée à dessein, car on sensibilise 
cette partie de l’opinion sur certains 
aspects des crimes, pour mieux la 
Giscard d’Estaîng pendant le débat détourner d’une réelle prise 
télévisé du 10 mai 1874 ? conscience sur le problème de la 

. Société libérale avancée -, «» ln » «Pltalfc qiftn Europe la 
décrtapatlon - démocratie per- France a la triste privilège. » «c 


Bible et rétléchle députe suit éleo- re*P»0na. d'appllguar. Cet mates 
liait M. Giscard d'Estaîng a multl- !"*»« Mt a - .9°* 


abuse plus en préten- 
dant que la peine capitale - heurta 
la sensibilité » du président de ia 
République, qu’elle lui > Inspira une 
politique quT's'efior^ prétend, aversion .. 


pHé les déclarations libérales, 
eurantes, humanistes. Pas une occa- 
sion n’a manqué (au besoin, on en 
a même créé) pour présenter à 
l'opinion 

cerait de dépoussiérer les traditions. 

Pourtant, es n'est qu’avec l'appui « Un Choix de Société » 
des voix de la gauche que quelques ' 

réformes essentielles ont pu être 
votées. Et, même parmi ses élec- 


Au-deià de cette décision, c'est 
tout un choix de société qui a été 
fait, mais surtout ce n’est qu’un ôlé- 
-ance, ne se sont jamais fait d Hlu- merrt d'une politique : le rassemble- 
orœ sur la libéralise» giscardien. mont ds , out> „ dro i, B . com biéB par 

Depuis le 28 juillet 1976, enfin, cette exécution, qui en annonce 

. Giscard d'Estaîng, a montré son d'autres. De nombreuses déclarations 
ai visage, sans fard, en n'usant de M. Giscard d’Estaîng et de ses 

lais- ministres d'Etat, MM. Lecanuet et 

sas- Poniatowski tendent & mettre les 


slté de cet assassinat. Tout homme ainsi que des parents tremblent pour 
« de cœur » ne peut qu’être boule- leurs enfants, c’est ainsi que l’on 
versé au plus profond à la lecture effraie des personnes Agées à pro- 


Inflation) auxquelles 
M. Giscard d'Estaîng se révèle Inca- 

pable de faire face, devant une opl- 

étéjeté! Les M sont maintenant P«jnw ^ J ui “* majoritaire- 

- - -- - is il ne saurait mant hostile aujounfhui et qui 

société libérale s'apprête à le dire lors des prochai- 
nes échéances électorales, la pou- 
voir a choisi la répression. Chacun 
peut maintenant mesurer le poids 
réel des belles paroles de ce gouver- 
nement de la phrase. 


politique et présidentielle », a dé- 


ministre, il 

héritage monaTcnique » mais 
a avant tout (Tune exigence de la 
trie sociales. M. Debré a indiqué 
que, lors de la rédaction de la 
Constitution de 1958, le débat sur 
ce sujet avait été « bref » mais 
qu’il était allé « ou fond des 
choses », ajoutant que « Ze général 
de Gaulle avait [alors] considéré 
que [ce droit] était moralement 
une attribution présidentielle ». 


CE SOIR DÉPART DU 

CHAMPIONNAT 

AVEC BUT 

Ce soir débute le 'championnat 
de France de football Première 
drrôwn (saison 716-77). 

BUT d'aujourd'hui vous donne 
les dernières informations Sur 
cette première journée. 

Vous trouvera* également dans 
BUT la collection des 2Q équipes 
de Première division. 


Tous les passionnés de football 
lisent BUT régulièrement, le 
seul quotidien tout football. 


Vous connaître* tout du football 
en lisant les couGsses, les échos 
et les informations. BUT, 
16 pages tout football (dont 
5 de photos). En vente partout 
2,50 F. Chaque jour du mardi 


LES TROIS 'ENLEVEMENTS DE GRENOBLE 

La police envisage la responsabilité 
d’an «groupe d'asodaaz» 

De notre correspondant 

Grenoble. — A P hôtel de cerné, des contrôles d’identité 
police, où cinquante policiers effectués. 
on, été mobllSéc poorenooé- 

ter sur les reps, revendiqués ^SSesu noire de Grenoble. 

par de mystérieuses » brigades ^ ravisseur a annoncé vouloir 
rouges », de Muriel Trabelsi, commettre un autre enlèvement. 
Christian Leroy et Olga Mois- M. Hubert Dnbedœrt a lancé un 
senko, on semble, depuis six appel aux Grenoblois. leurdemxn- 
s e/n aines, tourner en rond dont de collaborer avec la police, 
(le Monde des 2 et 27 juillet). 

Le père d’Olga Moïssenko a . ——--«.«t-* „ 

lancé. Jeudi 5 août, à Grenoble, 
un nouvel appel au ravisseur : 

« Dans une des lettres reçues le ÿjLf 

28 juillet, nous axiez promis que 

je recevrais taie lettre dfOlga, et décanté des populations 
jusqu’à présent je n'ai rien reçu. 

Je vous demande d’autoriser ma 


d'hui que le ravisseur soit i 


L’objectif des « brigades rouges t, 
si elles existent, pourrait être de 
ridiculiser notre société et son 
système de police. » 

Les Investigations s'or ienten t 
aujourd’hui vers les milieux 
g marginaux» de l’agglomération 

grenobloise. Mercredi 28 juillet, le 
campus universitaire de Saint- 
Martln-d’Hères, presque désert en 
cette période de l’année, a été 


Depuis le 22 juillet 

23 RESSORTISSANTS 
ÉTRANGERS INTERPELLÉS 
DANS LE MÉIRO 
ONT ÉTÉ EXPULSÉS DE FRANCE 

Selon le ministère de l'intérieur 
2015 étrangers ont fait l’objet 
d’une mesure d'expulsion du ter- 


gers avaient été expulsés pour les 
mêmes motifs, contre 2 709 en 
1974. 

Depuis le 22 juillet, après plu- 
sieurs opérations de sécurité dans 
le métro, vingt-trois étrangers 
délinquants ont déjà été expulsés 
vers leur pays d’origine et vingt- 
deux font l'objet d’une procédure 
d’expulsion en cours pour délits 
divers. 

Commentant ces décisions ce 
jeudi 5 août en fin de matinée, 
M. Michel Poniatowski, ministre 


de tous, pour la sécurité de cha- 
cun, qu’il s’agisse des Français ou 
des étrangers qui résident dans 
notre pays et bénéficient de la 
protection de nos lois. Ceux qui 
ne respectent pas ces lois n'ont 
pas à en réclamer le bénéfice. » 


chauffeur, avait 
intenté à son ancien employeur. 
Le conseil des prud'ho mm es de 


état des défectuosités de i 


COMBATTANTS 


DES ASSOCIATIONS 
PATRIOTIQUES PROTESTENT 
CONTRE LA MARCHE 
MIERNAnONAlf 
POUR LA DÉMIUTARMTION 


Des associations patriotiques et 
randens combattants regroupant 
de sera: cent mille adhé- 


rents (1) protestent contre la 


a lieu sur les champs de bataille 


glorieux à des mansfestatums 
avant pour objet de prôner Pin- 
soumission. la désorganisation dé 
l’armée et le désarmement de 
notre pays, écrivent les asso- 
ciations patriotiques dans un 
communiqué. 

» Lesdites associations, pour- 
suivent-elles. s’insurgent contre le 
fait que de telles manifestations, 
portant gravement atteinte au 
moral de la nation dans ses 
valeurs de référence comme par 
la profanation des lieux les plus 
sacrés, puissent être tolérées. (—) 


ser à tout acte sacrilège. 

(1) Société nationale du médaillés 

militaires: Union, nsann a lw de ta 

cavalerie, de ferme blindée et du 
chars : Union nationale du polit» 
«l'Orient. A JS. du T.OA ot AJJf. ; 


On Ion nationale des combattante ; 
Union nationale du combattants 
d'Afrique du Nord ; Or g anisation de 
résistance de l’armée: Amicale 
forces franç ai s es rémlnlnes : Asso- 
ciation nationale « les Fils du 
tués »; Association nationale « Tes 
Parents du tués » ; Union nationale 
du parachutistes ; Association du 
combattants de lUnloa française; 
Union du A.C. et V.Œ du chemins 
fer : Fédération nationale 


rartWecte : Maison du 
Prêtres anciens combattants ; 
dation nationale du croix de guerre 
et valeur militaire ; Ligue du droits 
religieux A.C. iDEAC] ; Fédération 
des amicales régimentaire* d'A-C. 
(FABAC) : Corps expéditionnaire 
d Italie : Bhln et Danube; Ecrivains 
combattants : Anciens cor 
de ta R.A.TJ». ; Anciens eox 
de r aéronautique -et de 


Défense nouvelle : , 

BETAP ; ta ONPJ. 


k letton de ta 


int-Georges 


Possibilité de location. 


A proximité de TOULON. 

deux exemples intéressants d’habitat 
sauvegardant l’environnement 

.Bénéficiant d'un climat part icu lié- de la MaJoufane. Vous aimez vivre la vie d'un- petit 

-rement agréable, la région tou- Chaque vlHa a son terrain -1000m2 port méditerranéen? Aiwa la pinède 
lonnaise offre encore des posai- ou plus -, chacune a sa person- Saint-Georges à Safnt-Mànürler, 
bllités Immobilières Intéressantes najfté et son orientation propre. sur une presqu’île jouxtant la rade 
pour ceux qui veulent y vivre, y Quant au reste de la pinède, il de Toulon, semble avoir été conçue 
passer des vacances ou y investir, conservera son aspect naturel, a pour vous. 

Certains promoteurs particuliers, peine altéré par les beîlea avenues 
fanatiques de l'environnement; ont qui le sillonnent' 
su remarquablement concilier les Maïs, écoutez plutôt le promoteur, 
impératifs de l’habitat moderne C’est une dame, active, passiorv- 
avec la protection des sites. née, amoureuse de sa pinède : 

. ... , . . _ . ‘ « J’ai le culte, le respect des 

A vos pieds, la rade de Toulon arbres. Aussi, tout a-t-îl été fait 

Imaginez une pinède de 41 ha pour les épargner malgré les né- . 

accrochée â flanc de colline. Pour cesaités du chantier. On a ébran- Le port de plaisance est là, sous 
compléter le tableau, au premier ché dans certains cas, dévié les vos fenêtres. Là vie joyeuse de 
plan, la rade de Toulon développe chemins, changé la largeur des Salnt-Mandrier vous entoure et 
l'entrelacs de ses presqu'îles pt trottoirs pour sauver ça et là poiirtant vous êtes au calme dans 
de ses caps cernés de bleu. quelques arbres que le bon sens votre parc. Vous avez votre tennis. 
Voici le décor planté. Une profu-. aurait Incité â sacrifier. Dans les une vue imprenable, la tranquflüté, 
sion de bleu - la mer, le ciel - et Jardins, on a débroussaillé à la en un mot tout ce qu'il faut pour 
de vert - les pins, les oliviers main pour ne rien bousculer. Ainsf, vivre heureux; à la médUerrahé- 
centenaires -- Ça et là, cachées chacun, chez nous à la Majourane, enne. 

dans la verdure, quelques villas, aura trois avantages : une vue îm- La seconde tranché de là pinède . 

De plaln-pied ou agrémentées prenable sur la rade de Toulon, Saint-Georges est trôsavancée-et 

d’un étage, dans le style du pays . des arbres à profusion et des fini- l’a p partem ent-tôm Oln attend les 

bien sûr, elles n'occuperont lors- tfons méticuleuses, vous pouvez visités. Pourquoi 

que le lotissement sera terminé, ■ m’en croire, ;j'y al veillé person- pas la Pour 

que 16 des 41 ha de ia pinède neUenwntV vôtre iiotre documentation ' 

JrqrauSte. envoyez ce bon : 

/ T à SOGERIM 

47avenue hocha -75008 Parte 


Salnt-Mandrier (Î5-94) 


^Ma/oaxàije 

Vfflas avec Jardin 1 000 m2. 

garage et cellier à partir de 465000 F. 
monts sur place (sert le mercredi! 
«rtier des Routes -Toul" 

TM. {«-B4Ï MJMT 


il reste encore un choix complet 
de villas provençales, bien cons- 
truites, très personnelles. Mais la 


U 


Le charme du petit port 


Vousp^éi^unappBrtemertf?^ 


t om: ~- 

£ adresse 


SPORTS 


FOOTBALL 

LA REPRISE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Nice challenger de Saint-Etienne 

Las Jeux olympiques de Montréal ont éclipsé cette année la 
préparation de la saison de football, dont te championnat reprend, 
en première division, ce vendredi B août. Cette reprise est (fautant 
plus discrète que, contrairement eu passé, fa - foire aux transferts • 
a été limitée et ne devrait pas bouleverser las données du cham- 
pionnat, dont le favori sera une lois de plus F Association sportive 
de Saint-Etienne, détentrice du titre depuis trois ans, qui aura pour 
principal challenger son dauphin actuel : r Olympique gymnaste club 
de Nice. 

Rlan à signaler ou presque aérati- 
on tenté d’écrire à la facture de la 
traditions olta lista dm mutations da 
Joueurs. Aucun International français 
n’a profité de l’été pour changer de 
club. Seuls trois footballeurs venus 
da l'étranger pourraient dans les 
prochaines semaines prendre rang 
parmi les nouvelles vedettes du 
championnat : Petrovio, gardien de 
but de l’équfpe nationale yougoslave, 
qui rejoint è Bastia son compatriote 
Djazfc; Bjskovlc. l 'avant-contre de 
Parttzan de Belgrade et meilleur bu- 
teur yougoslave actuel, qui retrou- 
vera à Nice Katalinskl et l’entraîneur 
Markovic et le Tchèque Domarskl, 
toujours espéré à Nîmes. 

Une Incertitude demeure pour ces 
deux dernières recrues puisque Do- 
marskl attend depuis maintenant 
plus} aura mois son autorisation de 
quitter la Tchécoslovaquie, tandis 
que le club néerlandais AZ 1967 
affirme avoir en sa possession un 
contrat signé par Bjekovfe (1). 

Cette brusque sagesse dont ont 
fait preuve les présidents de clubs 
dans la coursé aux renforts pourrait 
surprendre si elle n’était pas la 
conséquence directe des mesures 
dirigistes prises par le Groupement, 
du football professionnel (G.F.P.) lors 
de son assemblée générale du 
3 juillet dernier à Reims. 

Pour tenter de résorber Iss 40 mil- 
lions de francs de déficit du football 
professionnel, le G.F.P. avait décidé 
de bloquer les hausses de salaires 
pour ia saison 1976-1977 [la Monde 
du 19 juin), mais surtout de contrôler 
les dépenses de chaque club en 
matière de mutation afin que celles-ci 
ne dépassent pas leurs ressources. 

A cet effet, une commission da 
quatre membres indépendants (MM. 

Seguin, Dehoux» Audlbert et Heraay) 
avait été créée pour étudier le bud- 
get da chaque club (compta d’exploi- 
tation et budget prévisionnel raison- 
nable) afin de décider ceux qui 

pouvaient augmenter sans risque leur 

masse salariale. . 1 club nîe rtsnrtnta . 


Ces contraintes 
réussite des Stéphanois ont conduit 
la plupart des clubs à Investir dans 
leurs centres de formation de jeunes 
Joueurs, de préférence à de coû- 
teuses mutations. Cette sagesse et 
les déclaration» d* Intention tartes _ç* 
et là ont favorablement impressionné 
certaines municipalités (Lille), qui 
ont décidé d'éponger les déficits, 
pour permettre à leur équipa de 
repartir sur des bases saines. 

Bien «Or. la plupart ds ces club» 
devront attendre plusieurs saison» 
avant de recueillir lee fruits de four 
nouvelle politique. Pour Saint- 
Etienne. qui a renoncé à «s ren- 
forcer, malgré sa felbtaese eu centra 
de ratlsque. le principal dahgef 
devrait encore venir da Nie*. (9$ 
avait déjà pris un départ rems^pur 
trie la saison dernière, avant d’été 
décimé par le» bfoesutss, surtout* 
le Yougloslsvo Bjekovic Justifie sa 
réputation de redoutable buteur. 

Dans ce duel prévisible. Il ne fwa ■■ 
toutefois pas négliger trois incon- 
nues : Marseille. Nantes «t Parts - 
Saint-Germain, qui ont changé d’en-, 
traîneur. Après dix -sept ans de 
présenco à Nantes. José Arrftea 
tentera de donner à l’OIympiqus ds 
Marseille un fond de jeu plus tech- 
nique, et sera remplacé aur les bords 
de r Atlantique par Jean Vincent, 
venu da Lorient, «près avoir parti- 
cipé comme Joueur à la réussite du 
Stade de Reims et de l’équipe da 
France, notamment en Suède en 
1956. Enfin Vellbor Vasovtc. ancien 
vainqueur de la coupa d’Europe 
avec i’Ajox d’Amsterdam et ancien 
entraîneur d’Angers, remplacera Just 
Fontaine, pour tenter de donner un 
peu de constance au Paris -Saint- 
Germain. qui alterna le pire et le 
meilleur tout au long de la «àtson 
écoutée. 

GÜRARD ÀLBOUY. 

(1) Le tribunal de Nlco 1 


Automobilisme 

FERRARI SUSPEND 
SES ACTIVITÉS SPORTIVES 
JUSQU'A LA FIN DE L'ANNÉE 

Le constructeur Italien Ferrari 
a annoncé le 5 août & Modène sa 
décision de ne pas particip er aux 
six derniers grands prix du cham- 
pionnat du monde des conduc- 


chlen NI kl Landa — dont l’état de 
santé s'améliore — au cours du 
Grand Prix d’Allemagne, mais elle 


est aussi la conséquence du con- 
tentieux relatif à quelques Inci- 
dents ' qui ont précédé cette 


de veiller au respect des règle- 
ments d’avoir, par au moins deux 


La Mac Laren de Hrrnt — 

queur è Madrid — avait d’abord 
été disqualifiée pour cause de 


interjeté appel, le constructeur 
britannique avait obtenu gain de 
cause auprès de la Fédération 
Internationale de l’automobile. De 
la même manière, Hunt a été 


n'ait pas 1 bouclé Je nombre de 
tours nécessaire U). . 

(Il La c Bonnmoa * an venue de 
ce que daox départe de l’épreuve 
ont été donnée - è ta suite d’un 
carambolage. 


— A Wtmbledon, en 
européenne, zone B. delà 
Coupe Davis. l'Italie mène par 
2 -victoires à 0 devant la Grande- 
2 victoires à>0 devant la Grande- 
Bretagne. Antonio Zugarelli a 
battu Rager Taylor (6-1, 7-5, 


M. JACQUES CHIRAC 
MARQUE SON HOSTILITÉ 
A U FABRICATION 
SYSTÉMATIQUE 
DE CHAMPIONS 


ques Chirac, premier ministre, a 


à r école restaient prioritaires.» 
France. Le premier ministre ^ 
aussi convenu qu’il était 
saïre de prétendre à une 
leure formation pour le 


établir chaque pays après les Jeux 
olympiques, M. Jacques Chirac a 
précisé que ela France n'aartut 
jamais des résultats aussi brûlants 
que les pays qui ont une concep- 


tisans d’usines à fabriquer les 
champions, de nous livrer à un. 
élevage sélectionné. Nous estimons 
que ce n'est pas conforme à la 
dignité humaine. » 

[M. Plcne Maxand, secrétaire 
d'Etat & la Jeunesse et aux sports, 
avait -notamment déclaré, ta 3 août 
<s le Monde s du 4 août) : x D 
font se demander s’il faut tout 
sacrifier à rélito et créer da véri- 


noos . voulons briller A Moscou, noua 
devons noos plier 1 ces. extgcnôes et 

S’il semble que 1e premier ministre 
soit, en désaccord 


point (ta laboratoire 
revanche leurs vues 
se rejoignent 1 propos des sections 
sports-études ou de centres spêcla- 
Utès, qui peuvent donner Ueu 4 
du actions de s commandos, a limi- 
tées. AL Pierre Mazeaud avait aussi 
pc&ctaé i b Maintenant; U faut créer 
des snpexsectlons de sparts 'd’études 


FAITS DIVERS 


• M. Bruno Bvrittard, étudiant 


. , ... à Montpellier, _ 

décide de Taire appel de la 
condamnation (trois moi* de pri- 
son, dont deux avec sursis) qui a 
été prononcée contre lùl (.le Monde 
du 30 juillet) pour « violences et 
voies de faits envers le docteur 
André Savelli, directeur de ÏTIEJft. 
de psychologie de Montpellier et 
neuropsychiatre attaché à rKspé- 
Udou. 


Viol (Time jeune füle de-qun- 


a taris- ans. — Une 1 Jeune fllte 
âgée de quatorze ans, originaire . 
de Forbach (Moselle},- qui était, 
en vacances dans un c. vülage- 
vacances-famlUe .» (V.V-F.y'rifcÜé 
à proximité du Pr&det (Var) a 
été attaquée mercredi 4 août en 
fin d'après-midi par un individu 
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£t mtnât 


du TOURISME 
et des LOISIRS 


a la mer 


RESPECTEZ -LA... 

C 'EST un phénomène nouveau, li a cent ans à peina : pour plus 
do le moitié, des hommes du monde — celle qui peut prendre 
dos vacances, — pour les trois quarts des vacanciers de France, 
Il rfy a pas do repos , de congé, de vraies vacances qui soient valables 
foin de la mer. 

Il est trop simple de dire que c'est une mode. Les vacances 
elles-mêmes sont devenues un besoin absolu. La vie citadine, la vie 
Industrielle, rendant obligatoire le repos. L'air pollué des villes rend 
Inévitable la recherche de Ta h pur A la campagne ou à le mer: 
.Courons à l'onde en rejaillir vivant » (Valéry.) C'est probablement 
ce premier mythe qui a attiré les hommes vers la mer : la mer, 
c'était la santé. 

Et les premières vacances à DeawIHe avalant le môme sens que 
las curas & Vichy : Momy faisait - prendre les eaux de mer » A ses 
amis comme on prenait las eaux de Forges. (On n’avalt pas encore 
eu l'Idée de le s mettre en bouteille , à quand les bouteille a d'eau do 
mer 7) ' La cura marine est redevenue actuelle et, sous le nom de 
thalassothérapie, une source d’argent nouvelle s'est créée. 

La mer - fait du bien-, dira la sagesse populaire, et puis c'est 
le sport : la notation développe le souffle, les muscles, le yachting 
& voile développe r Intelligence et les réflexes. Dana ma launeese, un 
enfant de huit ans , comme /e rétais, qui faisait de la voile était une 
exception (encore que dans les familles de marins les mousses avalent 
de huit è dix ans). Je croîs qu’on ne godillera lamals vraiment, bien 
si rèh n’a pas cela dans la main avant dix ans. Et puis, la mer 
c’est 1 aventure : chaque baigneur pense & la traversée de la MancAs, 
à la nage. 

Môme les malades — ceux de la vitesse — ont trouvé un terrain 
vierge : un bateau A moteur, c’est le défoulement, la rapidité, le 
sillage, la vague que ron crée. C'est A la fols la revanche sur 
f autoroute encombrée et sur la vitesse limitée par la loi. Et la Joie 
ancienne, et al rare, du skieur en neige vierge, qui laisse es double 
trace sur un paysage vide d’autres hommes, c'est Pinsllnct lœno- 
c lasdque du briseur de surface. Instinct dominateur ■ de tyran brimé. 
Oui, le mer, c’est tout cela pour le vacancier moyen. 


Mais II y a aussi les pêcheurs : le vieil Instinct de pécha et 
de chasse gui hante f homme depuis la préhistoire réapparaît chez 
celui qui, en vacances, s'est levé plus tôt que pour son travail et, 
ligne à la main, part dans r espoir de pêcher le déjeuner. 

L'homme serait un sage s’U ae contentait de ce dont II a. besoin. 
Comme B ne Pest pas, an a créé lés .concours de pêche et là 
est reine cette énormité que seul r « homo sapiens - commet le 
tableau de chasse. On ne tue plus pour manger, on tue pour tuer 
et photographier son meurtre, avec le meurtrier, bien sûr. Et si le 
tableau est beau, si le mérou est gros, le meurtrier aura sa photo 
dans le tournai! 

Pèche sous-marine, -eut i concours de meurtres, non. Et là, nous 
entrons dans le noir dû ta blasa. L'homme est un étranger t la mer. 
Toujour s elle Pa nourri (Il n’y a lamals eu de tamlna dans les popu- 
lations riveraines/. Toujours aile a accueilli, et P homme avec ses 
navires, et la cité avec ses déchets. Mais voilà. Maintenant les navires 
rejettent du mazout, le s cités crachent des déchets gui n'entrent plus 
dans le grand cycle de la nature. 

La pollution n’est plus détruite comme elle rétalt fl y a cent 
cinquante ans, cette pollution biologique qui entrait dans le grand 
œuvre de la vie. A la Ihnha, la mer-poubelle nourrissait la marmourrio». 
Il y avait complicité. Ce n'est, hélas, plus le cas : les déchets non 
dégradât les ruissellent dans tous las cours d'eau : ruisseaux, rivières, 
llauves et toutes les eaux circulantes aboutissant & la mer. 

Chaque année, des plages ae ferment aux touristes; et, avant 
de ae fermer, elles crient leur lot de malades. Toute une pathologie 
du bain de mer est apparue, gui ri existait pas » y a vingt ans. 

.. Et puis. Il y a le nombre : la plage qui tolérait mille personnes en 
supportera-t-elle vingt mille 7 El Peau de cette plage, combien de 
ooülbadllBs, combien d'entérocoques contient-elle maintenant ? 

Les loisirs, le s vacances, vont-ils tuer la mer par Invasion, par 
pollution, par excès de toutes sortes 7 ^ 

Je ne suis pas de ceux qui pensent qu'on peut reculer ni même 
qvfon doive reçu /or. Mais si chacun observait vis-à-vis de le mer 
une attitude de compréhension et de respect, les vacances pourraient 
y continuer et le mer supporter c et homme étranger qui voudrait 
d avenir une espèce marine. 


La solution ? Le respect de la loi. le respect de la mer. Mais 
ce respect ne sera obtenu que par Péducation : plus de chasseurs 
avec bouteilles d'air comprimé, pfua de concours de pèche sous- 
mirine, plus de permis abusifs et de vitesses délirantes. Que les 
enfants apprennent, lorsqu'ils retournent une pierre sous Peau, ù la 
remettre ù rendroit : c'est peut-être le domicile d'un poulpB ou d’un 
gohi. Plus d’ordures hors des poubelles (Il est si facile de remporter 
avec soi les reliefs d'un pique-nique) et surtout respect de le vie 
dan» la mer. 

Non, lea animaux marins ne sont pas méchants'; Ils se détendent 
contre tas agressions, if n’y a pas plus aimable et affac tueuse que 
cette pieuvre, la mal-aimée des hommes (c'est la seule chose que 
k reproche A Wctor Hugo). 

Étals, bien sûr, si- Ton a vu et aimé les Dents de la mer, comment 
peuten comprendre ? Seule Pêducadon dès /'enfance, dès la maternelle 
pourra taire saisir que T homme ne retrouvera vie durant ses vacances 
é ht mer que si la mer elle-même reste vivante. Or la seule menace 
pour le vie de la mer, c'est r homme et sa civilisation. On volt tes 
termes du dilemme. L' • homo taber . domine la msr et cette domination 
risque de la tuer. Il est temps que r - homo sapiens- comprenne le 
situation et reprenne la barre. J’ai la Joie de dire que déjà en France 
f* oonseil régional de Provence - Cflte efAzur a pris conscience de ce 
problème ai tente de le résoudre. C'est d’autant plus Important que 
la Méditerranée est la plus fréquentée, donc le plus menacée. Sorvira- 
t-eUe d’exempts aux autres océans soit dans la mort, soit dons la vie ? 

Touristes, redevenez des hommes. Aidez-nous A sauver la mer. 
Vous vous sauverez vous-mêmes et. surtout, vous sauverez vos enfants. 

ALAIN BOMBARD. 




LE PACIFIQUE 
ET SES ILES 


La Micronésie entre terre et eau 


Poussière dites et de récifs 
de corail perdns dans le 
Pacifique, la Micronésie, qui 
s'étend entre Hawaï et les 
Philippines, est administrée 
par les Etats-Unis. L'archi- 
pel des Mariannes. le pins 
éloigné des côtes américai- 
nes. est constitué de quatorze 
Qés dont les pins grandes 
sont Saipan (la capitale)'. 
T lui an et Rota. Quatorze 
mille personnes y vivent au 
milieu d’une végétation tro- 
picale. Les principales res- 
sources sont les phosphates 
et, désormais, le tourisme. 

L E mythe et l’histoire trou- 
vent Id leur origine, leur 
consécration chaque, jour 
renouvelée au rythme des marées 
dans cet océan qui — les lieux le 
résument de la plus fascinante 
manière — est moins perça par 
les habitants comme une rupture 
avec la terre que comme son 
complément nécessaire. 

H eût été possible, peut-être au 
prix de mille difficultés, en se fai- 
sant guider sur les pistes, de mar- 
cher depuis Kriionifl, le chef-lieu 
du district micronésten de Ponapé, 
afin d’atteindre les ruines de Nan- 
MadoL Mais la vole normale est 
oelte que trace l’eau, entre Ses et 
récif coraHen, quelque 50 km de 
navigation prudente, aidée par 
les petits drapeaux signalant les 
écuefis, jusqu'à un des mystères 
architecturaux de l’histoire de la 
région, un mystère édifié — jus- 
tement — sur un site dont nul ne 
peut déterminer l’exacte consis- 
tance : sommes-nous à terre, en 
mer, sur des Iles naturelles, sur 
des lies artificielles ? Une consis- 
tance qui varie selon les heures, 
selon les allées et venues des 
vagues. Qui paumait affirmer où 
commence la terne, où commence 
la mer dans cet univers de man- 
grove où pêchent lès aigrettes et 
où se côtoient les races de crabes 
(crabes de mangrove, crabes de- 
mer, crabes «terrestres*) ? 


Venise du Pacifique, comme il 
a été écrit ? L’Image est fausse, 
doublement. Venise possède une 
histoire connue et, tournée vers 
la mer, elle est ancrée ; son 
arrière-pays s’appelait l’Europe. 
Tout autre Nan-Madol, dont 
Thinterland est„ aquatique. Son 
histoire s’est dissoute dans l’océan, 
sa matrice. Nan-Madol aurait été 
construite au XT° siècle, noire cité 
de gros blocs de basalte découpés 
dans les îles proches et apportés 
ici nul ne sait somment (1). Sur 
ce lieu sacré, succession de tem- 
ples, de maisons de gardes, de 
palais, de forteresses, régnèrent 
des rois ponapéens dont les lé- 
gendes parlent encore, un monde 
cruel dont la mémoire collective 
rapporte, avec respect, des mé- 
faits : meurtres et tortures, un 
monde que le visiteur peut mal- 
aisément reconstituer, lorsqu’à 
avance, dans l’eau, . d'une ruine 


à l’autre ; mais sortir de cette 
eau chaude pour escalader les 
murailles brûlantes de Nan Dowas 
(la plus imposante des ruines), 
pour, de l’autre côté, redescendre 
vers l’océan, retrouver ensuite, 
sur un îlot, après uni» tnareh e 
difficile, ce qui était peut-être 
les guérites des soldats do ce 
temps-là. délivre l’imagination 
plus encore, nous semble-t-il, 
que, par exemple, la péruvienne 
Ollantaytambo parce que. là-bas, 
la montagne barre la pensée 
quand, ici, au beau milieu du 
Pacifique, l'Immensité dégagée 
aspire à elle l’émotion, extraverti t 
le visiteur saisi soudain par des 
rêves : rêves de cérémonies sa- 
crées mouillées par les embruns, 
de départs de canoës vers des îles 
situées à des centaines de kilo- 
mètres, de rencontres entre civi- 
lisations océaniennes, celles de 
Truk, de Knsaie, de Ponapé. 


Un lagon pour tombeau 


(et A laquelle les instances cultu- 


Jeors canons, leurs znuni- 


pour tenter de souligner Vtndïsso- toutes les couleurs et toutes les 


N’est-elle pas le seul endroit du monta nt chaque fols fascinés et 
monde où ait été créé un mus*. Qui n’ont, bien sûr, pas te droit 


n’ont pas gommé le souvenir des 
massacres des années 40, mais, 
alors qu’à Saipan, dans les Ma- 

_ riannes, l'horreur des combats de- 

tombe de la marin e nlppone. Tous meure perceptible, dans, l’atoll de 
Truk, la fourmillante faune, par- 
ti) L’ouvrage de référance le plus fois dUCcHe à distinguer d'une 
souvent cité an soi et de Nan-Madol flore agitée, a su intégrer à son 
est. celui de Paul Bombruch, Ponapé univers émeraude croiseurs et des- 
Et admisse i er Su due Expédition , 

2908-1910 (Bd. g. Thiienius, Berlin, troyers, les vêtir de ses sécrétions 
1933). - - colorées, comme si ces machines 


de guerre, sorties des chantiers 
de Yokohama ou de Kobé, étalent 
-des produits naturels du Paci- 
fique. comme les tortues géantes 
et les coquillages coniques. 

H serait exagéré de dire que les 
plongeurs abondent en ces lieux. 
A vrai dire, la plupart des tou- 
ristes du Pacifique du Nord se 
concentrent, outre dan* l'abomi- 
nable Waikiki de Honolulu, dans 
les Mariannes et à G nam — qui 
n’est pas juridiquement mlcro- 
nèslen. Palau mis à part, les 
autres chefs-lieux de district sont 
très rarement visités, Yap en par- 
ticulier, qui manque essentielle- 
ment d’hôtels parce que la popu- 
lation refuse l’invasion étrangère. 
Et les voyageurs sont évidemment 
rarissimes sur les fies éloignées: 
U faut, pour les rejoindre, soit 
posséder sa propre embarcation, 
soit emprunter, dans des condi- 
tions de parfait inconfort, les 
bateaux de l’administration qui, 
en deux ou trois semaines, vont 
ravitailler les petits groupes d’in- 
sulaires et collecter leur coprah. 
La « découverte » de cette Micro- 
nésie profonde n’est point affaire 
touristique, si le tourisme s’assi- 
mile à l’occupation d'un salarié 
en vacances. Ou alors H faut des 
mois et des mois de congé- SI 
l'on met à part Nan-Madol et 
Truk, et si — nous y reviendrons 
— on exclut les longues détentes 
sur les plages, la visite de la Mi- 
cronésie est avant tout une lente 
Imprégnation culturelle (ou son 
Impression). Nous avons eu. s'il 
faut une comparaison, le même 
sentiment en Malaisie où U n’y 
a «rien à voir» (contrairement 
à Bail. Java ou la Thaïlande, par 
exemple), mais où la halte do plu- 
sieurs jours dans un village de 
pêcheurs, la traversée du centre 
à bord d’an train omnibus per- 
mettent de saisir la complexité 
de oettè société 

JACQUES DECORNOY. 

(Lire la suite page 10.) 


CANNES 
ET SES JEUX 


Tapis vert en furie 
au bord de la «grande bleue 


La récente crise économi- 
que des pays occidentaux 
a-t-elle eu -des répercussions 
sur l’activité des jeux dans 
les casinos 7 La reprise s'y 
Comment 


cours au milieu de Tété ? 
MM. Yves de Félix, directeur 
général du Palm Beach, et 
Jacques Banwarth, directeur 
général du casino municipal 
à Cannes — ces deux éta- 


la chaîne Lucien Barrière, 
qui vient en outre d’ouvrir 
1e nouveau palace du Mont- 
Henry 1235 chambres) non 
loin de la Croisette, — ré- 
pondent à ces interrogations. 

L E Palm Beach avait fait en 
1975 uns saison exception- 
nelle-. et pourtant, on était en 
pleine crise économique. L'an der- 
nier, rétablissement de la pointe de 
la Croisette avait réalisé un produit 
brut des jeux de 55,3 millions de 
francs, en augmentation da 90 % 
par rapport à 1974. Les jeux tes plus 


cette station tient, de loin, le haut 
du pavé en France. 

Il ne faut peut-être pas s’attendre, 
dans l’ensemble, & une aussi bonne 
saison en 1976, d’autant que ta saison 
d’hiver 1975-1978 du casino municipal 
a été franchement mauvaise pour 
nous, donc très bonne pour quelques 
gros joueurs chanceux. 

Pour le Palm Beach. la recette- fin 
Juillet 1976 .est de 16 millions de 
francs contre 16 millions l’an dernier. 
Donc ça va bien, mais il faut attendre 
les résultats d’août, qui représenteront 
le gros morceau. U n’y a en tout cas 
aucune raison de craindre un quel- 
conque reflux pour le Palm Beach. 

Un détail Intéressant : sur les 
18 millions de Juillet. 10 proviennent 
du chemin de fer. un Jeu qui, depuis 
très peu de temps, connaît une nou- 
velle vogue. Les joueurs jouent entre 
eux, les autorités du Casino préli 
vent 5 % des sommes engagées. Les 
Iraniens, les citoyens d’Arabie Saou- 
dite, semblent affectionner partlculiè- 


Milan — noua a procuré le quart 
de toutes nos recettes, mais nous 
ne pensons pas que les phénomènes 
économiques ou monétaires en 
Europe ou en Italie aient des réper- 
cussions directes sur le comporte- 
ment dea gros loueurs. En fout cas, 
serait pas sain que les pro- 
es da cb 

très fortunés ». 

D’ailleurs, depuis quelque temps, 
la clientèle as diversifie. Chaque soir, 
on peut relever la présence régulière 
d'une centaine d’iraniens — négo- 
ciants, industriels — aux tapis verts 
du Palm Beach. 80 % des joueurs 
sont des étrangère. Même variété au 
casino municipal. Pendant la saison 
d’hiver, nous y avons relevé 398 car- 
tes d’entrées d’iraniens au lieu de 
293 la saison passée, 185 Libanais 


(contre 66), 195 Israéliens (contre 
119), 2 530 Anglais (contre 1900), 
mais moins d'Américains, de Belges, 
d’Italiens, de Français. Les moins 
nombreux ? Les Joueurs d'Afghanis- 
tan, de Costa-Rlca, des Philippines, 
du Liechtenstein™ 

U faut savoir que les exploitants 
de casinos sont aussi, de par la 
loi, assujettis à de lourdes obliga- 
tions : Ils doivent par exemple, assu- 
rer les spectacles, les concerts, Iss 
galas, la restauration, qui sont tous 
des postes déficitaires. Le déficit des 
représentations théâtrales au casino 
municipal à atteint 2,1 millions en 
1971-72, 2J) en 1974-75, et pjus de 
3 millions la saison dernière. Quant 
aux prélèvements effectués par l’Etat 
et la villa de Cannes, Ils représentent 
ici près de 60 % du produit des 
jeux et 18 D /o A .Monte-Carlo... 


cars avec 11,7' millions. La boule et 
le vingt-trois n'ont rapporté que 
359800 francs. 


rement le chemin de fer. Nous avons 
été obligés de limiter les mises à 
100000 bancs par coup. Dans une 
seule soirée de juillet, il était passé 
sur la table du chemin de fer 2. mil- 
liards de francs anciens I C’est la 
nouvelle coqueluche du Palm Beach. 
On sa remet & penser aux « (Sorties 
d’enfer » des années folles, qui 
faisaient frissonner les casinos de 
DeauvKle ou d’allleore. 

Tout dépend aussi du comporte- 
ment de quelques gros Joueurs, nos 
habitués. Ainsi, fan dernier, un seul 
Joueur — un industriel italien de 


Si vous avez 139 wfr.S.et# jours de vacances, 
venez cet été à studios (2 nts) 

Conditions spéciales 2 pièces (4 lits) 


Studios (2 lits) 

2 pièces (4 lits) 


Conditions spéciales J» * ' ' 

pour demi-pension 

et remontées mécaniques. (Crans-Montana) en Valais LES RÉSIDENCES KANDAHAR 
FitnesS-club, piscine. CH 5967 AMINONA S. SIERRE 

Retenez immédiatement votre appartement. Tel. 1941.27 4137 96 Télex 38194 


Août-Sept : encore 
quelques places avec des 
réductions jusqu’à 70 % 
sur votre billet d’avion 


NEW YORK 1590F ATHENES 790 F 
MEXICO 2300F TUNISIE 730F 
BANGKOK 2450F CORSE 550 F 



Voyages 85 / CORJJCl A 891 

85 bd saint micbel paris5 E 

t&ssanMBUKSo “ 
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Tourisme 


LA MICRONESIE ENTRE TERRE ET EAU 


Maison 

Emballé 

o-30°C 


0$ 


GRATUITS 


(Suite de la pape 9.) 

H en va de même en Micro- 
nésie, où l'avion, toujours bondé. 


VOITURE 


Pour 

l'Angleterre 

prenez 

l’Hoverlioyd 


à partir dtf _ m 

180 


« jusqu'à 20 vols par jour 
« 40 minutes de traversée 
• formalités accélérées à fHoverport 
m autoroute directe jusqu'à Londres 



Brochures, horaires et réservations: 
Agence de voyages ou Hovertoyd 
Paris; 723J1Q5 - Calais: 34.67J0 
Bnaeles:219j)225 


resserre les distances considé- 
rables et peut, seul, faire saisir 
la beauté et la diversité des pay- 
sages et rend aisée la visite des 
divers archipels, de Ponapè-la- 
Montagneuse à Majuro, plat 
oomnie une galette. 

Mais les voyageurs, dans leur 
quasi-totalité, et sans doute est-ce 
un élément protecteur des sociétés 
locales, se concentrent sur les 
plages le plis immédiatement 
accessibles. A Guam, que nous 
citons pour mémoire, avec sa laide 
capitale ÇAgana), ses terrains mi- 
litaires, sa série d’hôtels de 
luxe (?) d’une universelle Imper- 
sonnalité aux tarifs que l’on de- 
vine. En Micronésie proprement 
dite, le tourisme se concentre 
donc dans les Mariannes. et plus 
précisément à Salpan. Encore 
s’agit-il d’un phénomène nou- 
veau : les visiteurs furent vingt 
miliff sût cents en IS6S, trente-huit 
mille huit cents en 1972, soixante- 
six mille six cents en 1975. Sur ce 
dernier total, il y en eut qua- 
rante - sept mille aux Mari armes , 
entre taris mille et quatre mille 
dans les districts de Truk, de Po- 
napé et de Palau, moins de taris 
mille dans les Marshall (Majuro), 
et_ cinq cent trente-quatre dans 
le district de Yap. 

Soixante-six mille personnes, 
c'est peu, m.tta cela représente 
quand même de la popula- 
tion micranésienne. Si le courant 
croît au rythme actuel au cours 
des prochaines années, U risque 
de devenir destructeur. Cepen- 
dant. les planificateurs misent 
essentiellement sur le tourisme 
pour « développer » les Qes. Ils 
notent que, sur quarante hôtels, 
trente-quatre appartiennent à. des 
Micronésiens. Mais, oublient de 
dire les documents officiels, les 
hôtels lés plus grands et les plus 
confortables sont aux mains 
d’Américains (les Japonais et la 
République de Nauru vont aussi 
Investir). Comment comparer, sur 
le plan financier, un palace de 
Salpan et un hôtel de huit cham- 
bres à Yap ? Nous ne cacherons 
pas, à ce propos, que nous préfé- 
rons le séjour dans le second, 

I pour partager avec les gens du 
! cru les horaires fantaisistes et la 


chanson de la cuisinière qui arrive vont à l’avenir se multiplier, ainsi lequel les Ponapéens ont su lnsé- T Produits que 

en riant, le matin, une heure en que les « tout-tont-compris » à ter dans les quartiers (qui s ont \ - f** °v™J 5 T cw au con S*ta- 
retartf, comme si, en ne se réveil- partir des Etats-Unis villages) leurs hôtels Jusqu'à les _ important. Il doit 

Iant pas, elle avait Joué un bon confondre totalement avec les *“* mimmsw pour que les aliments 

tour aux clients attendant leur H naturel que les plages, habitations voisines, i nciten t JL. n * *® , * n *. P** desséché» ni oxydés 
petit déjeuner— Mais comment I e5 lagons, les récifs, ou les rock demeurer cet archipel, à en P* r Intense (— 30 *C) et 

faire comprendre que nous aime- isîrmds de Palau (cet archipel de huŒer < QUe faire d’autre? Il n’y M M communlqusnl pu leurs 

rions de temps à autre (cela nous broies de jungle flottant sur la a pas de plage) le rythme dis rte, °^® ur * réciproques. Les matériaux 

est arrivé une seule fols : il DMÏ ' cc anmr d® cml3 à la neige) ïo ü-e a oublier, pour quelques utilisés pour lalrs Js» paqueb [qui 

s'agissait d'un crabe montzmen- attirent le visiteur. Nous s omm es jours, le destin incertain ^ seront fs plus patm possible pour 

tal) déguster des produits locaux de ceux que lasse rapidement la Micr onési ens que quatre coloni- con peler rapidement et prendra la 


au lieu d’avaler des mets améri- vision (Tune rangée de cocotiers satians successives n’ont guère utinlniwn de ptece) doivent «voir g 

rgins d’ailleurs servis avec une se bal a n ç ant au-dessus d'une ajdés à imaginer un futur à wa * Qualité# esasntisHse : stra de f 

extrême gentillesse ? plage de sable blanc. Et, pour j'échelie de leur continent marin. VuaHté ■ alimentaire *, résister aux \* 

tennlner sur une note person- i* touriste là-bas, sauf à mèpri- t> * ss “ températures et être Imper- - 

Qui se rend en Micr onés i e ? En neUe, nous voudrions dire com- ^ ] M habitants, ne peut d’ail- ro*«bl«s & l’air et eux liquidas. : 

1975, plus de vingt-huit mille Mer* nous avons quitté Fonapé à leurs ^ rarement, en dépit des L'aluminium répond t tous ce» / 
Amé ric a in s, plus de trente nulle regret, plus que les autres dis- dépliants trompeurs (ou tron- cr1t * r « 8 - Oft *»« doux for- 1 

Japonais, quelques centaines de tacts. Pas seulement à cause de QU eurs) s’offrir ces parenthèses : « feuilles toupie* at aq bar- 

Phüïpplns et ces a autres » dont Non Mariai ou des belles casca- d'oubli entre lesqueUes nous ton- *««■» seml-rigWee. L'aluminium 
les statisticiens ne précisent pas des jalllles des montagnes La tons de pailler nos déficiences en 80 <ti«niô «spécial 

Torigine. L’Europe, qui ne sait où magnificence de Hle, le char m e ^ gavant de rêve. congélation *, plus épsisu m plia j 


l'origine. L’Europe, qui ne sait où magnificence de lUe, le charme 
se trouvent ces Des, y est absente, de la petite ville, de ses chemins 
Les voyages à partir de Tokyo creux, le soir, le goût r.ubtfl avec 


congélation», plus épaisse at plu» 
large que r aluminium ménager cou- 
rant (Al bal : le rouleau da 20 métré». 


POINT DE VUE 


environ 15 F). L'embattage da» 
viandes et polesons crus, voisines, 
charcuterie se fera en chassant l'air 


pendent ta pKegn da 
le feuille d’aluminium. Lee &quettas 
« m sont utilisées pour les ptaa ottZsl- 

3VB pas En Drame 

gétatour au four (FroaW-Pak, Qour- 
gaat, AlbelJ. Ce dernier tabricaol 
Charter, d'un eatarl en mer ou d’un vient de sortir de nouvelles baiw 
club de plongée. guettes. en cinq taillas, munie* de 

Le véritable problème ost précisé- couvercles en plastique tris tou- 
rnent de savoir ce qu'est un trans- chas (de 6 à 13 F le paquet de chut 


I L « indispensable pu» WJ»*- par JEAN CHAPON (•) 

gère contnbuent k le sécurité et r 

comprennent que la surcharge d'ailleurs largement l’accident de la 


ennemi de leur sécurité. Ils ne dor- u rfgiaiiiemation qui a fait l’objet P° rt de passagers : tel propriétaire Dans les boîtes en plastique, 
vent pas Insister lorsque l'équipage œ j-arrêté ministériel du 21 avril de navire de plaisance embarqua conçu*, pour la congélation, sont 
des navires refuse de les embarquer 1975 ôtait, en effet, depuis longtemps quelques personnes pour faire une déposés les potages, crèmes at 
en surcharge. C’est une des princi- «jut [g métier ; mais à la suite de croisière en Méditerranée « moyen* fruits rouges fragiles ; dans las go- 
pales conditions pour que le pour- ^ accident, M_ Cavaillé, secrétaire 0801 une participation aux frais » : balets «ont versée si lus de 

centage d’accidents reste très faible d’Etat aux transports, a demandé i «f-tt du transport de passagers ou fruits. Un ruban adhésif renforcera 
par rapport au trafic, comme le fait wn «jmlnlstretlon d’en accélérer la blen •'•Olt-U d’un - cercle d’amis - l'herméticité des récipients. Les sa- 
justement observer le président mtee ^ po îm . * fa nouvelle «mateurs de la navigation de pial- chats sont en Rilsan (Hendy-Bag) ou 


échéance qu'U a fixée a été tenue. s* 000 0t partageant entre aux les I polyéthylène (SopaJln), certains 
Cette priorité donnée à la sécurité ,raia de l'expédition ? pouvant supporter jusqu'à — 40 •C 


Je reconnais également que tes des petits navires à passagers est Encore convient-» d’observer que i (OTCay, Lotus). Ile sont vendus 


plus sévères . n’est- n pas normal de las usager» des charters, des safaris i rouleau, pré-découpés, avec a 


que les anciennes. Mais petrt-on réglBmisntBr d - 8b0r d les unités qui 
parier i" CaonK assurent le transport de millions de 


si ta sécurité absolue était- anjour- pBTSOmw ^ dont c'est souvent la 
d'hui atteinte 1 Ayons l'honnétolé con^ te mer et qui 


en mer ou de la plongée sous-marine et étiquettes. Ces emballages eou- 
en sont rarement à leur première pies, comme le feuille d’aluminium, 
sortie en mer et ont. à ce point de permettent d' éliminer rair autour 
vue, peu da points communs avec dee produits k congeler. 


d’admettre que nos connaissances doivent pouvoir la découvrir sans les vacanciers qui. quelques instants. Pour obtenir des sachets sur me- 
technlques ne sont pas exhaustives ; que Ieurs vacances s’achèvent dans s'offrent [Impression d'une axpédl- aura. II existe des gainas en pis* 
<*'**»* M "" nous ®f prenrf qua un drame 7 Cette réglementation tlon en mer. Or ce sont les usager» tique qu'on découpa et solide soL 


tel phénomène considéré comme s ' ap puq U8 d'ailleurs à tous les navl- qu’il faut protéger. & commencer par même à l'aide d'un accessoire étac- 
Im probable ou secondaire est en ^ ^ès fors que leur propriétaire «u* qui confient leur personne A trique. Ce petit appareil, da forme 
fait la <ause de la catastrophe. Notre offj-g dans un but lucratif un ser- un service qu'ils croient d'autant plus parallélépipédique, souda et coupe 


s devoir vj^ de transport A des personnes sOr qu'il est ouvert au public. Cela I le plastique soit en une seule. 


de ne pas en tenir compte pour- autres que les membres de l'éq 
améliorer les règles de sécurité: page, qu’il s’agisse par exemple d' 
C’est ce que nous avons tait au . . , 


m veut pas dire qu'on négligé les opération (A.E.Q., 135 F ; Schofl, 
autres — ceux des charters. — qui 132 F au ELH-V.), soit en deux opé- 
ont également droit h la sécurité rations successives (« Soud’aac ■ 


tonne d'une analyse qui déborde nj3bSS“* ***“ * " C '“ t d “" : dls,lnt;Uori K1,re |M Calor. 95,50 R. Lu secs stel 

véritables plaisanciers — qui ont leur [ fermés sont parfaitement henné- 




A CANET-EN- 
ROimiUON 


l’été la pasaOrtltté de découvrir 


tm cadre de verdure à 10 mlntt- 


X e Festival 
Shiraz- 
Persépolis 


! Desire recevoir gratuiement une brochure 
l HOVERLLOYD. 

s AretoumeràHoveriloyd y 


C'EST TOUJOURS L'ÉTÉ 
EN SEPTEMBRE ET OCTOBRE 
AVEC DES PRIX AVANTAGEUX 


Cotre flmtntiH u Golf 

de Croiszy/Seine 


propre réglementation, et Ils la trou- 1 tiques, 
vent souvent bien contraignante — et | 

les transporteurs de passagers, qu’il, 

faut établir et réglementer afin qua 
le propriétaire du navire et ses pa*- 
sagers sachent à quoi s’en tenir et • RR 
que l’administration puisse assurer I ■ 
son contrôla. | Mm 

Une réglementation de plus, diront | RR 

certains 7 Elle est nécessaire et tout j 


la Grenouillère, accès par RN 13 
et pont de BouglvaJ on tâL : 
978-30-51. de préférence le matin 


[ 19 AOUT os 2 SEPTEMBRE est mis en «ouvre pour que cette | MiSZfê?*; 

\ / clarification, étudiée en liaison avec i îSS&ÎSrïîSSL- 

Voyage séjour organise tous les ministères concernés, inter- | «gt*»* 

DEUX FORMULES : ,1 »"" B »“ P'us t5L , SSïSfii. { ‘ 

Forfait adufr. °“ nl »“» r » s!e3 de sécurité lui- I iSSUES"— M 


I A retournera noveruoya y» 

fHoverport International - 62106 CabbJ^J 


Réserves dès maintenant 
Syndicat d’initiative : 
£6149 CANET-PLAGE, BJP. 22. 


TéL (68) 35-03-88 - 35-00-85 


Forfait étudiant 

Pour tous renseignements contacter 
le C.E.R.T., 36, av. Parmentier, 
75011 Paris - Tel. 355-34-73 


vienne au plus tôt j " 

Quant aux règles de sécurité lm- < \ l £?" 

posées aux petits navires à pas- { m— fra n — 
sagere. bien évidemment elles en- J S^mS^uaK 
traînent une charge supplémentaire ! 


“TOURISME - 

HCTEI5 RECCXTlfTlANDB 


VOYAGE CULTUREL 

ROME - CASCIA 
ASSISE 

FLORENCE - PISE 

De r Antiquité 


VOYAGE CULTURE 
LA PERSE BIBLIQUE 


pour les exploitants 1 Faut-Il ce pan- J » 
dant rappeler que ces derniers effec- * 6 
tuent une navigation côtière et de ce J N 
tait bénéficient d’un monopole de I 
pavillon, les mettant A l’abri de la l« 
concurrence internationale. Et dés ( 
lors que leur trafic est important, la I - 
dépense supplémentaire aère vite I n 
amortie. Les calculs ont été faits : j 
l'application des nouvelles nonnes de j 
sécurité ne saurait justifier un renché- | 


Meublé COMTOIS - 1 a G range- RI - 


4 le Renaissance 
Du 1 •*“ au 10 septembre 1 976 
avçc 

Mme Morte-France PAULIN, 


avec le R.-P. DALMAiE, 
Professeur à l'Institut Catholique 
de Paria 


rlssement du billet susceptible del i 
1 1970 II rebuter le touriste. I \ 


Renseignements et Inscriptions : 


i rebuter le touriste. 

Il est cependant clair que la sécu- 
rité a un prix : elle a un prix pour 
les pouvoirs publics ; elle en a 
nécessairement un pour les trans- 
porteurs, elle en a enfin un pour les 


KENBINGTON LONDON 1 


VILLEFRANCins-sUR-aOEflft 


Les grands itinéraires de 
Bible et Terre Sainte 


deuils et les peines qu’on évitera, I 


Télex 471881 - TéL : '(931 80-70-âd oSmwSl l piae£ 


, TéL 260-31-66 Lie. d'Etat 30» A 


CORRESPONDANCE 


LE KRPSC 83140 SIX-POURS 


AROSA (Prisons) 
HOTEL YALSANA, i» catégorie. Due 


semaine forfaitaire de SM dès PS 570. 


Ne passez pas cet été entre 

HYERES et le LAVANDOU 

sans visiter. 


Acroléine 

et farine de poisson ■ 


RIVOU ET ROSNY 
OUVERTS 


D eux magasins d’exposition- VBnte de 
cuisines installées, comparables i 


HOTKL - RESTAURANT LA PETITS 


C.H. - 3963 CRANS-MONTANA 


ta, salle do Bains, parc, parking. Ambiance familiale. Cuisine soignée 


Petit bar-lift. Prix modères. Jardin 


c La Qaliijette 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 


Climat - Sports - Repos. 
Forfait, par Jour dés 
fr. S. 32. Plsetss. tennis. 


(DOMAINE DE VALCROS) 

une «terre promise» pour la maison de vos rêves 

• Terrains viabilisés • Un placement orJ.. et verdure 
• Crédit promoteur personnalisé. 


*•* N. App calmes, 49 & 70 F T.T.C- 
Centre a’axr&Jres et spectacles. 

2. place de l& Comédie - BORDEAUX 


patinoire a rtificie lle et mlnl- 
BbU : GRATUIT. Office do 
Tourisme CH-1S54 Leysln. 


Carabe Rratult Tél : 52.64.03 à 06 


HOTEL MONT-RIANT, 38 
lits. Confort. Services per- 
[ eODû&lieé*. Pension eompL 



Après notre article du 21 fu&ct ■^ w, “! nes insranees, canparaoies a 
.sur la pollution dit Rhône pro- C8U ? fisp ub peu dans qudquK 
vaqués par un déversement de japBales étrangères, vtoinart d'ouvrir à 
Vustne Pechtney-ügtne-KiMmann l’enseigne « Cuisine t. » au 37 de la Rue 
de Pierre-Bénite, l’un de nos Zec- de fttvoii (entre l’HMel de Ville et le Chate- 
teurç, M. -Michel Choucfn, de lel) et au Centra Canrrwrual de Rosny 2* . 

marques nationales et Intematlo- 
f „ - nates très célèbres - at d’autres qui te 

**{?“*> wm moins — d’états de millier 
rus®! 1 », contemporain) ainsi que 
prLÊ d’appareils x intégrés (cuisson, froid, 
servant à lx synthèse d’un acide * ava 9 | 8 .' • trouvent ainsi, pour la 

aminé, la méthionine. Celle-ci n’a. premlèrefois, présentés en ensembles, en 
Jamais servi à dissimuler le goût permanence, en un seul Beu, sous une 
dç poisson des poulets indostdela. mBmesnseiQne. 
l Ue l .Sn 1 ^SÎ porée “ auawnts Mats roriglnafflé des « Cuisine 1 » est 
«rare plus profonde, aertdilflàlahte 
en mtSbenSSi! d ^,!ü5 ,î % 'ïtaHBpourséiKltrner 

la bonne croissance des imimniiT ^ jStfeSOO labfhanta— tes pro- 

Enfin, en 1075, la France a con- ducttonseHertes et dans i» moyens InW- 
sommé 70000 tonnes de farine de festùets et matériels mis en œuvre pour 
poisson qui ont. été. incorporées quechaque acheteuse posaédfrüracuisira 
à 3.7 mili tons de tannes d’aliments telle qu’elle a raison de lavouWf : unique, 
destinés aux volailles. -On obtient . 
ainsi Un taux d'in corporation qui - 

ne dépasse pas 1,0 *V '^QusIadHKlKeauclMtiiBDBmid 


INDE) 
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mta 



Mode 


FRAICHE 

L’ETE 


E STEE IAUDER, créatrice 
américaine des produits de 
beauté qui portent son nom, 
nous met en garde une Ibis de 
plus sur les dangers du bronzage 
excessif, * quels que soient râpe 
ou la condition de la peau ». 



(Croquis de Marcq.) * 
CANDIDE : robo de croisière 


Four la vie en mer, Estêe Lau- 
rier vous conseille de protéger 
votre teint par un grand chapeau 
de paille. N’oublies pas de remet- 
tre voÇre produit solaire après 
chaque bain. Et pour être belle 
1e soir, passez-vous le visage et 1e 
cou & l'eau fraîche ou à la bombe 
d’eau minérale avant d’appliquer 
un peu de lait traitant, un rien 
de base dorée, puis de la crème 
« bonne mine a dans les tons de 
rose brique, comme celui du rouge 
à lèvres. 

Un maquillage clair aux yeux; 
un nuage d’eau de toilette et vous 
voici naturelle, mais sans laisser- 
aller, en forme pour un dîner de 
plein air. Vous aurez., choisi 
comme robe une dç oe^jfonxves 4 
grandes manches, à taille haute, 
on une djellaba rayée. & la verti- 
cale en tons doux.; camaïeux de 
bleu, de beige, rose et vert tendre 
et des bijoux blancs pour éclairer 
le visage. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


• Une vraie maison pour jouer au 
jardin, c’est le rêve de tous les en- 
fants. Livré» en éléments de contre- 
plaqué prêts h monter, eue a quatre 
murs Jaune vif (avec porta et volet) 
et un toit rouge. Elle mesure 
1,25 X 1,22 m et ea hauteur, au faite, 
est de 1.60 m. . 

(« Oomlx », 540 F livrée à domi- 
cile (prix de lancement, jusqu’au . 
31 août), Société Hlx, 65, boulevard j 
Malesherbes, 75008- Paris.) 


L'Eure pour quelques heures 



D epartement de l’Eure, 
chef-lieu Evrenx. Face à 
la cathédrale Notre-Dame, 
une enseigne d’autrefois : le 
Grand Cerf (U, rue de la Harpe, 
t*L ..334,4.01, fermé lundi). Je ne 
dirai pas que c'est également 
une cuisine d’autrefois, mais pour- 
tant cen«-du chef de M. Vannier, 
manque un peu de l’élan qui fait 
les enchantements gastronomi- 
ques. J’ai lu dans le Guide gour- 
mand de la France que les spé- 
cialités locales sont les rillettes 
de lapin de garenne, le poulet 
sauté aux morilles et un» ome- 
lette aux noix. On trouve & La 
carte du Grand Cerf ce poulet 
aux morilles (mais hors «ntfoiyn 
des champignons ?) ainsi qu'un 
caneton aux pêches (mais hors 
saison ?). Les vingt-six cham- 
bres sont confortables, les pâtis- 
series remarquables. Ce peut donc 
être le point de départ de quel- 
ques pas dans cette partie de la 
Normandie, la plus pioche de 
Paris. 


Ivry-Ia-Batallle. Le Moulin Ælvry 
(10. rue Henri -IV. tél. 36.4051, 
fermé le mardi) et ses quinze 
chambres calmes (dans une lie) 
appartient toujours & M. Jean- 
Claude Ltaget, qui, fl y a quelques 
lustres, y servit le pâté de castor. 
Pauvres bestioles dont on espé- 
rait lança- l’élevage mercantile 
en France et dont, la peau Otée 
en bénéfice laissait non pro- 
ductrice une chair sans attraits I 
M. Lingot a confié maintenant 
les destinées de son restaurant 
du Moulin & deux jeunes garçons 
qui. Il y a trois ans, créèrent, a 
Courbevoie, un restaurant des- 
Trois Marmites dont j’ai parlé à 


l’époque. C’était le temps où la 
réussite de Michel Guérard à 
Asnières .faisait rever tous les 
g&te-saoce. Michel Goupil, fin 
renard, fut de ceux-là, et d’au- 
cuns K’en t.hoiüJagmArpn l: un pen 
vite. En vérité, les Trois Marmi- 
tes de Courbevoie ne méritaient 
ni cet excès d’honneur ni L’indi- 
gnité où elles tombèrent. Les 
voici & Ivry pour une nouvelle 
.bataille qui sera difficile. Si vous 
voua ralliez au panache — par- 
don, à la toque blanche, — du 
jeune chef, sachez qu’il vous 
présente deux menus (55 et 80 F) 
pour un repas qui se termine par 
un sorbet aux pommes an calva- 
dos. 

La Normandie restant un pays 
de tradition, il n’y faut pas cher- 
cher les créateurs malq le plus 
absolu classicisme. Que du moins 
celui-ci soit des plus sages, un 
peu « paysan » même, cest le cas 
chez l’ami osndiUon à La Neuve- 
Lyra. Vous trouverez La Neuve - 
Lyre (et plus exactement le 
hameau de Chagny) après avoir, 
depuis Evreux. par la D 830, tra- 
versé la forêt de Couches, qui est 
bien- belle. Et, à l’arrivée, à l’en- 
seigne des Trois Ponts, vous décou- 
vrirez une ravissante chaumière 
sur la Rlsle (tél. 37.66.77, fermé 
le jeudi) avec un menu à 28 F et 
une carte la plus simple mais 
aussi la plus honnête, la plus rus- 
tique, La plus séduisante, des pro- 
duits de pays préparés par -un 
cuisinier qui ne va pas chercher 
midi â quatorze heures ni la nou- 
velle cuisine où elle n’est pas. 

De La Neuve - Lyre, par des 
petites routes qu*31 vous faudra 
découvrir carte en mains en re- 
montant la Risle Si pjha.rpngntp, si 
apaisante, vous gagnerez Le Bec- 
Helloin. 


Au Bec-Hellûiü il y a, évidem- 
ment, l'abbaye célèbre qui mérite 
une visite (fondée en 1034, haut 
lieu de la pensée au onzième 
siècle, ruinée par la guerre de 
Cent Ans, les bâtiments ont été 
reconstruits aux dix-septième et 
dix-huitième siècles). Mais encore 
fl y a. r Abbaye (téL 44A6.02, fermé 
lundi soir et mardi). 

■ De vieux Parisiens se souvien- 
dront peut-être que fa-1 souvent 
chanté ici les louanges (mais je 
parle de longtemps!) d’un res- 
taurant de l’avenue de la Répu- 
blique : V Armorique. Aline Ser- 
gent y était en cuisine, et lui. 
géant roux, débonnaire et pla- 
cide. veillait à stimuler l’appétit 
et l’amitié des clients. Les voici 
au Bec-Heltoin, et je regrette 
parfois de n’y pouvoir aller aussi 
souvent que dans le onzième 
arrondissement. Mais la cuisine 
est la même : homard à la crème 
ou aux herbes, lapin au cidre, 
tarte aux pommes. Et le vieux 
cal va du patron 1 Et quelques 
chambres confortables ! Et le 
chapitre des souvenirs !_ 


sez point encore un vrai village 
normand d’opérette avec, devant 
l’église, son auberge. Ici, c’est 
celle du Vieux Logis CtéL 57.60.16, 
fermé Le mercredi). Le patron. 
M. Lûuet, cuisine classiquement, 
mais, sur les petites nappes 
rouges de son auberge, les saint- 
Jacques grillées ou la poularde à 
la crème prennent des allures 
d’aventure du dimanche au -pava 
des Bovary (comptez 70 F). 


Remontant la Risle jusqu’à sa 
source, près de ContevÜle, vous 
découvrirez si vous c 


Alors, 

Pont-Au denier, et, de IA. à Corn- 
pigny pour arriver enfin à La 
Pommeraye et retrouver Le Petit 
Coq envolé de la rue de Budapest 
Jusqu’aux champs normands. 
Voici donc Le Petit Coq aux 
Champs (téL 41.04.19) de Francis 
Pommier et de sa gentille épouse. 
Un des derniers (en date) et des 
premiers (en qualité) des Relais 
de campagne. Neuf chambres et 
deux, appartements coûteux mais 
remarquables. Une cuisine éton- 
nante. « Dépend Uée d'artifices », 
dit le Kléber. J’en sais qui la 
trouvent trop peu salée. D’autres 
que l’addition est, elle, trop salée. 
Je dirai simplement ced qu’il y 
a là une chaumière de rêve, une 
cuisine de roi. un cœur de cui- 
sinier, et que tout cela se paie. 

LA REYNIÉRE. 


UNE HALTE EH MOINS 
SUR LA RN T-, 

Sarras3at. le grand cutst- 


y a déjà, près de cinq lustres J 


simple ragoût (Cépanle de 
mouton, ses sorbets s à la mi- 
nute », son UÈure à la royale 
en saison— 

Saint -Gêrand- le -Puy ne 
sera plus une halte, sur la 
RN 7. entre les Templiers et 
les Troisgros. Nous n’enten- 
drons plus les grondements de 


bien faire la cuisine qu’il 


Lo bouteille du mois 

UN ROSÉ GAULOIS 

Se relirais l'antre Jour le créa pim couples. Blancs enfin, secs, 
intéressant — et curieux — livra tans acidité et pleins de fral- 
de Jean de KezdêLand, « Histoire cbetu. ’ 

des vins de France » (Hachette). gt très prisé des amateurs, 


rosés dont on abuse autant qne 
des herbes de Provence. 

Je n’en al que pins de plaisir 
à signaler aux amateurs de ces 
. vins rosés la cuvée Marcel Ott, 
nu bandol 1913. 

C’est un vin d’une fraîcheur, 
extraordinaire, plus pelure d’ol- 


Ainsl le vignoble de Bandol 


pourrait être celui de nos ancê- gnon qne rosé, et qui. 

très les Gaulais, avouez que temps caniculaires, fait mer- 


techniciens, est Installé 1 


quatre communes : Bandol, La 


terrain stUco-calcalre (santorten, Cadlère-d’Aznr, Sanary et Le 
conlacéen. vaidonlen), un peu CasteUet. Cest 1 


L’important, me semble-t-il, est 


ronces don an début, se boni- 
fiant en vlelIUuant, et rosés. 


(on dit là-bas les « restanqnes n) 
de ee joli coin varols qne mûris- 
sent les raisins (D doit y avoir 
dedans un peu de Clnsatilt) 
produisant ces bouteilles de. T 


Rive gauche 



|42, quai d’Orléans 75004 Paris 
fermé les dimanche et lundi L 
h ouvert en juillet et aoûtra^ 


CiïÿrrtMfM dirJptÏMO SÜmtu Ocu/t*U 

U Srâ : flreàedre iwc 1 

ycto 

4, rue Balzac (8*1 
W Réservation: 22S.21D3 


824.48.72 NŒ® 

OUVERT EN AOUT 


23, rue de Dunkerque . 
face Gare du Nord J 


S? le soufflé 

. ANDRE FAURE , 

h ■ sa bonne cuisine française 
'.*) et see soufflée 
SALLE CLIMATISEE 


LES FRÈRES PERRAUDIN 

I au « Homard à la crème » | 

I vous proposent leurs spécialités I 
1 AU HOMARD FRAIS 1 
I 18. rue d’Hauteville (10*) | 

1 OUVERT EN AO*TT 

r/dirn et lundi - 770-41-05 


Jacques CAGNA 


PARIS. TéL : 



OUVERT EN AOUT 

l&ruedu RfSdntDenb ArfeI0 e 
Réservation 77012 D 6 
T Xi. ptsqufà I A. ». fermé le dtm 


■ LE TOTEM- 


Environs de Paris 


’■« Cycjne, 

iv. ds Paris, 94 - Vînceanes 


328-03-96 - F/hmdl s 



A 42 Km de Paris NA 
Dans 15 tara torti al pnklei 


^Iflanoir ta S’IjtmÜinâscn 

fONTBMYTFEBIGMŸffLq 


77810-TAL 40921.13 



MCEH PTE UÉHI 

dm le calme ifun beau paie 
SALONS de réceptions 


-Vf 




Ma A f 



INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


LA BONNE TABLE, 43, rue Friant. 
539-74-81. Donne spéc. poissons, 
parking. P. aam. dlm. Fermé du 
l*r au 31 Juillet 


BELAIS NORMAND, <32 bla. rue 
d’Orael 608-93-57. Spéc. Normandes ’ 
Menu : 28 F S.C. P/dlm. solr/lundL 


RlBATEJO, 0. rua Planchât, 20. P! / 

mar. 370-41-03. Dîners Spect Ouït 


LS MALOUF, 0. rue de la Bastille. 
272-33-48. Ttca spéc. tunisien. TJJ. 
Méchoui 21 , eouscot» 14. brochet. 18 
dans cadre élégant et confortable. 


BONNE-NOUVELLE 


US HOMARD A LA CREME, Z 

d’Hautevllle. 770-41-05. P/dlm. lun. 
ouvert tout Pètà. 


BUTTE MONTMARTRE 


BSAUVELLXERS. 52. r. Lamarck. ré& 
354-18-50. cadre personnalisé (re-et- 
tas créées al retrouvées) , terrasses 


LES GRANDS HOTELS 
HOTEL CLAKIDGK, 74, Ch.-ElïSées. 

359-33-01. Sa formule au bar 29 P. 

boisson et eervtce compr. Restaur. 

47 P + carte. 

RESTAURANTS 

LS NAPOLEON, a - P. Banmann, 

présente ta choucroute au poisson 

ainsi que ses spéc. de la Mer TJ j„ 
237-99-80, 38, avenu» de Friétfutt 
Ouvert tout l’W 

. Roe Plw n- Chcriw 
N* K JOSEPH, 359-83-23 Cuisine 
fronçai *r traditionnelle 


et ombragé EL Y. 20-41. Buée. dan. 

et Bcand. As*lr“- 

Danois. Festival 


CHERCHE-MIDI 


TAVERNE BASQUE, 45. r. Cb -Midi 

(8*), 222-51-07. Menu spécial Totro 


ECOLE MILITAIRE 


CANTE GRILL, 73. avenue Suffren. 
734-90-58. Spécialités de poissons. 
Décor marin unique A Parla. Fermé 
du !•* au 39 août Indus. 


US NAPOLEON G.-P. BAUMANN. 

dans son excellent restaurant, vous 

recevra tout le mois d’aol 38. av. 

de Friedland. 237-99-50. T-L). 

LE RUDE, il, at. Grande- Armée, 

727-13-2L- Le . soir menu A 25 F. 

Ouvert en août 


FAUBOURG MONTMARTRE 


Rue du Fou bourg -Montmartre 
N® I LE S IM PLON. TJ J. 824-51-10. 
Spéc. italiennes et pûtes fraîches. 


770-82-38. DéjHl , 
Ouvert tout Vété 


GARE DE L'EST 


ARMES DE COLMAR, 13, r. 8-Ual- 
1W5- 308-84-50 Spécial, ■alsacienne*. 

GARE DE LYON 


L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r 


GARE DU NORD 

MONTMARTRE - P1GALLE 

TERMINUS NORD, 23. r. Dunker- 
que. 824-48-72. Spécial, alsælexnies. 
Ouvert en août. 

AÜB. DU CLOU, 30. av. Trndaine 
878-28-48. Emeris, chaud, du Curé. 
Fermé do 14 août au l" septembre. 

GRANDS BOULEVARDS 

MONTPARNASSE 

LA COTRIADE, 5, rue de la Lune. 
233-57*08. F. ram. et dim préa des 
théAtrea On sert Jusqu'à 22 b. 30. 
Fermé du !•>- juillet au 28 août. 

CHEZ HAN SI, 3, place du 18-Juln. 
548-98-42. Grc brasserie alsacienne 
Ouvert tout Tété. 

AISSA FUs, 5. rue Sainte-Beuve 
548-07-22. T. fin couscous. Pastilla. 
Fermé du 1-8 au 1-9 tnelua. 

N* 9 bis ATOSSA. 8BGL 68-83 Mé- 

choui rôti charbon de bols dans la 
salle. Fermé du l" su 31 août. 

MM 1 -G If.lll 

B 

NATION 


B m: . , jsssaÿ 

PORT ST-BBRNARD, CO. qu. Tour- 

Ui»Uea 238-37-28. OulA PB-t- Ouv. d. 



— — 1 1 

LA POUX, 2, rue dément (6*\ F. 

dlm. 325-77-88. Alex aux fourneaux. 

Ouveit en soûl' 

OPÉRA | 

tew 

MAUBERT-MUTUAUTÊ 

MA HA RAJAH. 72. bd St-Gsrmain. 
5*. 033-25- IxKL Men. 23 F. 

MADELEINE 


MARAIS 

PALAIS-ROYAL 

GRILLE du MARAIS, 13. r. Turanne. 

C TBI&, p&L Fermé dlm 

Fermé du 15 au SI août. 

Süü 


LE TROIS ET DEMI, 19, r. Laplaca. 
ODE. 83-75 F. dlm., ouv. apr. min. 


PLACE PEREIRE 


N® 9 DESS nu Ka, maître écalHer. 
Jusqu'à 1 h. du mat i n . 754-74-14. 
T JJ. Poissons, grillades, ses spéc. 
Fermée du l ar Juillet au 31 août. 


PLACE SAINT-CHARLES 


LA MASCADE, 45, r. Hérlcart, 15*. 


577-86-83. Cad: 


Menu 82 F Le. 


PORTE DE VERSAILLES 


LE MONTESQUIEU, 360. rue Vaiigl- 
rard. 828-47-48. Poissons, crustacés 


LE BOCK LORRAIN, 27, bd Ma- 

genta 208-17-28. Spécial, lorraines. 


RËPUBL1QUE-MÆNILMONTANT 


LA MARINIERE, 86, r. OberluxnpL 
11». TÊL 357-44-03. Menu 45 P, te. 
carte ax. Poissons, bouillabaisse, 
crustacés, grillades. Déjeun. affalr. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARliADAIS, 2. rue de Vienne 
522-23-82. QussouL 30 F. Conf. 30 F. 
Fermé du !•' .au 31 août. 


SAINT-GEORGES 


Roe Saint-Georges 
N* 35 TT COE. 878-42-95. TOUS 1» 
poissons. 

Rue Notre- Do me-de-Lorette 
N D 44 CHEZ MAURICE. 874-44-88 

T JJ. Menu 38 F. vin et serv. comp 


SAINT-MARCEL 


535-91-94. Huit. COQUlU Spécialités. 

undl sf férl' 

sept, inclui 


SAINT-MICHEL 


LA COCHONNAILLE, 21, 106 de 1 
Harpe. 633-98-81. Son assiette. 13 5 


VAUGIRARD 


42-89. Culs, bretonne et coquillages. 
Fermé du 6 au 22 août. 

LA TAVERNE ALSACIENNE, 286, X 

* 828-80 -- — 

Parla 


de Vauglrard. 828-80-80. La mellL 


EL PICADOR, 80, bd Batlgnbllea 
387-28-87. F. mardi soir. lier., banq, 
jusqu'à 100 couv. Paella, zarsuela 


Environs de Paris 


HALLES DE RUNGIS 


GRAND PAVILLON. 886-98-84 Pois, 
croate fruits mer Ouv. ].-q. F/dlnx 


AU GRAND VENEUR, 088-40-44. E 


VALLÉE DE CHEVREUSE 


LB VAL CO UH CELLE, 907-53-23 
Déj. d’aft, réceps. Séminaires dans 
cadre magnifique. MENUS 25, 35, 
45 AC. c. -1- carte. A 100 m. station 

CoorceUe. Près de Glf-sur-Tvette. 

Fermé dimanche soir et lundi Soir. 
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U MONDÉ Des LOISIRS 


Brocante 


BOUFFARDISES 




la • planta à Nlcot » — du nom 
do Jean Nlcot. ambassadeur da 
François II au Portugal, qui, en 
1560, apporta du tabac à la reine 
Catherine do Médicls — sont 
accueillies plus ou moins favo- 
rablement, les collectionneurs de 
pipes, fumeurs Invétérés ou 
repentis, sont toujours aussi 
nombreux. U est vrai que fa 
- locomotive à réver comme 
la désigne le poète Maurice 
Fombeure. a des origines mys- 
térieuses, qui lui confèrent un 
caractère mystique quasi sacré . 
Il semble bien que les représen- 
tations les plus anciennes figu- 
rent sur une fresque de Pompéi 
et sur un bas-rellet d'un temple 
maya, à Palenque. au Mexique. 
La pipe, que l’on bourrait de 
chanvre, d'armoise et d'herbes 
aromatiques diverses, était con- 
nue en Europe bien avant r ap- 
parition du tabac. Si rhistoire a 
retenu le nom de Nlcot, seigneur 
de Villemaln, la réalité a st quel- 
que peu différente, et II semble 
bien que rosage de la pipe oit 
été introduit en Angleterre et 
eux Pays-Bas par des marins 
espagnols et portugais, qui 
avaient adopté et modifié le calu- 
met des Indiens. 

SI le principe du tuyau relié 
au fourneau connaît peu de 
variantes possibles, le nombre 
des formes et des matières 
employées à la fabrication des 


pipes donne le vèrtige et reflète 
pmaglnallon de riumme. 

Petites et courtes — planta 
exotique, le tabac coûtait cher. 
— les premières pipes turent 
anglaises avant de devenir hol- 
landaises. Elles connurent plus 
tard (Statfordshfre) des formes 
tourmentées avant d’être taillées 
dans le bols sous ta Révolution 
française. C’est un caporal, Jean 
Nepoma Bouffardi, qui laissa son 
nom aux « bouffardes ». Les 
pipes en terre les plus répan- 
dues en France turent les Gam- 
bler. A la tin du dix-neuvième 
siècle. P usine ne comptait pas 
moins de sept cents ouvriers, et 
le catalogue comportait plus de 
milia six cents modèles diffé- 
rents. pour la plupart tétea de 
personnalités historiques ou de 
personnages célèbres, comme 
Gonralse ou le capitaine Fra- 
casse. Le long tuyau d'argile 
rend les Qambler d'une extrême 
fragilité. Les objets les plus 
spectaculaires restent sans 
doute, ne serait-ce que par leurs 
dimensions, les pipes bavaroises 
en porcelaine, munies de fourra- 
gères et de pompons. 

Devenue * intellectuelle - grâce 
aux romantiques, la pipe connut 
de multiples amateurs : Mal- 
larmé, Baudelaire. Apollinaire, 
et de nombreuses représenta- 
tions : Cézanne, Picasso, Braque. 
Léger, Juan Gris— Verlaine fu- 
mait une Qambler A «Mie de 
coq * ; Rimbaud, dans ses pre- 


miers poèmes, se décrit -une 
G a m b I e r aux dents - ; Sully 
Prudhomme évoque - la pipe 
d'un auteur- : George Sand pré- 
férait les pipes an bols fruitier : 
Francis James fumait - une pipe 
brune comme le sein d’une petite 
négresse - : Mme Vlgêa-Lebrtm, 
portraitiste de Marie-Antoinette. 
se peignait une longue et fine 
pipe en terre è la main. Et 
Quelle ri avait pas été la stupé- 
faction de Louis XIV, Ig soir oû, 
sortant des appariements de 
Mme de Malntenon, il s 'était 
aperçu que les princesses royales 
fumaient avec délices les pipes ■ 
des gardes suisses L 
Le duc de Richelieu et le 
maréchal Qudlnot comptant 
parmi les grands collectionneurs 
que rhistoire a retenus. De nos 
Jours, les collectionneurs sont 
très nombreux. La collection 
DunhUl, à Londres, comporte 
des pièces exceptionnelles. La 
Société des briquets S.T. Dupont 
organise, du 7** au 25 septembre 
prochain, à la bibliothèque Fer- 
ri ay (hêtel de Sens, t, rue du 
Figuier, 75004 Paris, de 13 è 
2 0 heures, tous les Jours, saut 
le lundi), une exposition sur le 
thème: - Trésors et histoire de 
la pipe d tabac-. Plus de sept 
cents pipes, provenant des col- 
lections les plus célèbres, y 
seront exposées. Parmi les 
pièces las plus remarquables, 
citons une pipe en os humain 
des fies Marquises, d’immenses 
pipes en bronze du Came- 


roun, des narghilés en argent 

et, liées è des souvenirs histo- 
riques, une chibooqoa turque on 
vermeil, offerte eu générai Fé- 
vrier. une pipe en Ivoire datant 
de 7738 et ayant appartahu à 
Napoléon lit, une pipe en écume 

de mer. offerte au général Mo- 
reau par ta grand duc Constantin. 
îrère d’Alexandra 
Les amateurs visiteront aussi 
avec intérêt tes musées Carna- 
valet. à Paris, de Bergerac (Dor- 
dogne), de Saint-Omer (Pas-de- 
Calais). du SEITA, 12, rue Surcoût 
(Paris), la maison des maîtres 
piplers è Saint-Claude (Jura), 
la bibliothèque municipale de 
Grasse (Alpes-Maritimes), en te- 
nant compte du (a ft que plusieurs 
de ces expositions ne sont pas 


La plupart des bons brocan- 
teurs disposent d’une vitrine où 
ea tiennent quelques objets de 
curiosité et souvent des pipes. 
La bouffarde, noircie dans une 


jénéral qu’un Inté- 
rêt relatif pour le cotlecUonneur. 
Mais on peut encore, pour quel- 
ques dizaines de francs, décou- 
vrir des pièces amusantes. Il est 
évident que racqulsitlon d’une 
pipe en écume de mer — ce 
sont finalement les plus recher- 
chées — ou en bois sculpté du 
rBx-huttièma sera plue difficile 
et. surtout, beaucoup plus 


ELYIRE VALOIS. 


Échecs 


N’ 669 
(Congé <ru.RÆ.S., Tbilissi. 1976) 


DÉMONSTRATION 


b). 1 


a Imprécision qui donne e 


Blancs : KIFKIT CHNIKO V 


Noirs rapidement un jeu radie. Fb4+ ; 21. CXb4. DXM + ; 22. Dd2. 


Noirs : VITOLINTSCH 


7. Fb5 é 


: meilleur. 


7. F62 (b) 

8. Cb3 (ç) çxd4| 

9. çxd4 a5! (d) 

10. Tbl «6 

IL Cal (ë) FM+ 

12. RII (O »! (S) 

13. ËXf6 (b) CXI6 

14. C«Z Fd6 (1) 
U. g3 Ü) *51 (k) 


20. CXd4 0-0 + 

21. Rgl (q) Pxé5 

22. Fé3 Ta-€8 1 (r) 


c| Forcé, sinon. L 
d) Posant déjà i 
10. a4. FM+ i • - 


problème 

», w FM+ et d 10 ' 

CXB I. (0) g^u D pïon Lftttel .... 

a) Curieux cheminement 

.. -51 22. Fd 2 ?, CXd*. 

précis que *“ 


tombe. 22. Fd2, E>Xd4. 

ne : il “ 

F63. ai ; IL 


p) Et mm 19—, 0-0+ ; 20. SëL 
b4+ ; 21. CXbé. DXM+ ; 22. Dd2. 

q) Maintenant al 21. Hél7, PM+ ; 

- Fd2, Dxdè. 

r) Menace 23—, FXd4 ; 24. FXdA Dü6! 


a; S! 23. CI5, d4! 
t> Menace 24-, FXg3! 

SI 25. FI3, TXI2! ; 25. SXfl, 


/; Forcé, i 
g) Pins 
. Cç2Jé7. 


23. F£3 (S) 


h) 13. Cc2 est lnauïOsant : 13™ 
_. Xé5; 14. Cxb4, DXM ; 15. dXé5, 

Drf I m Cdxte: IA. CXé5. Cxé5: 17. Fd2, 
‘Va OMlf W-ÏS3. 0-0. 

BUS i; Résultat de l’ouverture : le* 
|25. Fg2 <n) FX|3 1 Blancs ont perdu le roque, ont un 
26. hxg3 Fx*2 Plon Isolé et un développ em ent peu 


m! Rh2 (W) TTÏ+ 


R62. 


30. a b ando n 


Dé4+ sécurité 

tIM 

souhaitent paralyser leur adversaire 


Ici Bel esprit d 1 Initiative. Lob Noirs 
juhaltent para' *— 

par 16_ Ph3+. 

NOTES l) SI 18- Be 2, é4 ; 17. CgS, 0-0. La 

a) On développement un peu meilleure défense consiste en 16. 
rigide, intérieur aux suites connues. Cxé5, Fh3+ : • 17. Rgl. CXÉ5 ; 
5. ras, Ç5; 6. C3, CCS; 7. C62. CXd4 ; 18. dXôS. Fç5 ; 19. Fé3, Fxé3 ; 

8- çxd4. 10; 9. éxrfl, CxlB ; 10. 0-0, 20. CX63. CM ; 21. Dd3 (et non 

FÛG; 11. C13. Dç7 ; 12. Cç3 et 5. 14, 21. DXd5?, Cç3). T*5! menaçant 

ç5 ; 8. ç3, Cç6 : 7. Cd-13, Da5 ; 8. Rf2, 22», 0-0. 
bS; a. Fd3, b4; 10. Cé2. bXÇ3; ml Menace 19™ DXQ tuât. 

IL bXçS. CM : 12. *4. Ca4 ; 13. Dd2. . n ) 81 18. CA3, Fç5! ; 19. Cxg4. 
Pb 6 (Qutman-ZUbersteln, Moscou Fxg4 ; 20. Rg2, 0-0 ; 21. DXd5+. 
1975). on 12. RgS. Pafl ; 13. b 4. Fé7 ; RbB et les duncultéa des Blancs . 
14. hS, FXÛ3 ; 15. DXdS. Da4 ; subsistent. j 

16. a I o) Superbe démonstration. I 


ÉTUDE 

V. BAS10V 

(1976) 


’f jEi »•" 

ÎWflB* 


Bridge 


N® 666 


LA ROUTE DU PODIUM 


Les frères Branco. les nouveaux ble, car. avec deux doubletons et le roi de carreau. Marcello Braooo 
champions olympiques, ont déjà neuf cartes rouges par l’as de a joué le^. 10 de pique dans nu- 
fait partie de 1 équipe brésilienne carreau. Est aurait «ans doute tention, s) Est laissait passer, de 
avec Assumpçao et Chabas. parlé sur « i SA ». Est ayant tirer l’as de pique et pique. Mws 

Observez-] ea au cours d'une certai n ement trois atouts, la Ouest se précipita sur son roi de 
donne des éliminatoires du charn- coupe à trèfle était donc certai- pique second, puis U joua trois 
plonnat du monde de G-uaruja ne. et Q f allait essayer de défaus- fols trèfle- Est coupa et contre- 


* 9 4 

V D 8 7 

♦ 9 6 5 

4 D V 9 8 3 




mort qui : 


Jd prit avec l’as. 

J rejoua un petit pique pour 
pouvait reprendre la main au mort ' 



PREMIERE VICTOIRE 

Il y a plus de quarante ans, quels sont les trois moyens de le 
- | premier réussir contre toute défense ? 

et ph<* a 

ensuite "les éléments Note sur les enchères : 

Ouest, écrit Atbarran, ouvrit 
ldement les enchères par 
1 4k »- En Nord, je passais. 


des meilleures 


Ann. ; O. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Rubens P. B. Becker M_ B. ch el e m . 
1 SA passe passe 2 A— 


mais les annonces n'avalent pas 


l SA ». Je mis « 3 SA » et fl 


comment Branco à-t-ü Joué pour 
gagner ce contrat de DEUX pi- 
ques contre toute défense ? 


encore _ évolué, comme le prouve fit. Je crois, treize levées. Nous 
J "* ' “ l ôtions laissés l’un et l’autre 

. 1er commue des enfanta- Il 
est évident que ma déclaration 
de * 3 SA s est lamentable (I). 
J'aurais dû éclairer mon parte- 
naire et dire « 3 4 ». et le che- 
lem aurait été demandé automa- 
tiquement. D’autre part, M. Brou- 
tin est également fautif. S’il avait 
fait le compte de ses points, il 
serait arrivé é 21~ i 


* R 10 8 7 2 
¥ A 4 
é B 652 
«fi D 7 


Branco pouvait reconstituer toute 


l’accident. Non seulement, dans 
cette situation, elle ne peut en 
aucun cas montrer 21 points, mais 


Ann. 


A A D 9 
V R D 7 5 
♦ A D 7 
4 A- fi a 

: O. don. E.-0. vnln. r __ 

Alharrar. T— Broutln 16 à 18 points comme c'est le cas 

Nord Est Sud si elle est faite immédiatement 

passe passe ISA derrière l’ouvreur (par exem- 

3 SA passe passe- pie : Est : a 1 A » - Sud : 


Indique seulement. 10 _ 

13 points! On est. en effet, en 
situation de « réoeü », et cette 
surenchère ne promet même pas 


la main de l’ouvreur et voir la 
danger de la coupe d’un troisième 
trèfle. Avec la perte du roi de 

cœur, ce serait la chute, il fallait 

donc éviter soit la coupe & trèfle, ouest 
soit la perte d'un cœur. Que faire i ▲ 
si Ouest a A R X à trèfle (le cas pn^ 
d’as roi sec étant sans danger) ? 

Le déclarant pouvait envisager Ouest ayant entamé le 6 de , v . -lllw ^ 

de tirer l’as de piqu^et petit pique, comment Bront in. en Sud, pgntrïT avec ses *21 points ou, à 

* la rigueur, dire a 3 SA ». 

PHILIPPE BRUGNON. 


TU3. Les souffrances des Blaaca i 
r disaient que durer plus longtemps 


L’ETUDE N° 668 


Noirs : Rdl. Tal i 
l Tn+, Rç2: *. • 
3. Ts2+, TbZ ; 4. Tç* 
Tal+Ü, Rxal; 6. 1 
TXbl ; 8. a7! e 


Tas et IB, pas. 


2™ TbB+ ; 3. Bg7. hl=D î 4. 


Db8+ et II. DXU2. 


CLAUDE LEMOINE. 


Message à Penna 


■*— ' ville, d^mte par des accor- sût la relève ou — appelons les 
daUles retentissantes. Un com- chcoss par leur nom — l'éviction 
munlqué. apporté dimanche des grandes écuries françaises par 
après-midi & la salle de presse leurs rivales étrangères, 
de l'hippodrome par M. Valentin. La loi sur les plus-values, qül 
secrétaire général de la Société fait peser une nouvelle 
d’encouragement, a appris que, fiscale sur les chevaux ayant la 
« à partir du 15 août, les chevaux bonheur de trop bien réussir, n’est 
du baron et de la baronne Guy pas faite pour freiner le mouve- 
de Rathscküd, du baron de ment 

Zuylen. du baron de Rédi et Four le spectacle hippique, le 
du baron David de Rothschild rapprochement Rothschild-Mathst 
seront entraînés par François n’est pas un gage de qualité. 
BSathet ii (1). L’entraîneur va désormais avoir 

La nouvelle a d’abord étonné, sous sa coupe quatre dos sept ou 
Rien, dans le passé, dans ce huit écuries — Rothschild. Aga 
qu'on croit savoir des attitudes Khan, Etait, Ooulandris — ayant 
de pensée des deux hommes, les moyens de posséder les meil- 
dans le cercle — très restreint leurs chevaux. Bien entendu, les 
en ce qui concerne François Ma- compagnons d’entrainement ne 
thet — de leurs amitiés, ne pa- s’affronteront paa en public. C’est 
laissait devoir les rapprocher. Je matin qu’ils mesureront leurs 
Mais il y a des a t omes cro- forces, et leur on traîneur commun 
chus strictement hippiques, et ne déléguera l’après-midi que r up 
ceux-là existaient. Voilà quel- d’entre eux. 
ques a n nées, réalisant un numéro Le regroupement à l'entraîne- 
d’un magazine hippique dont Guy ment peut conduire à de grand* 
de Rothschild avait fort aima- épreuves — car c’est surtout du» 
blement accepté d’être le rëdac- celles-là qu’on ménage ses moni- 
teur en chef éphémère, notre tlons — ne réunissant plus q&e 
«patron» d’un jour nous avait cinq ou six partants. 
dit, et avait fait publier : s Ma- Réduction — et peut-être tr an» . 
thet est 2e meilleur entraîneur du fert également — chez Daniel 
monde. » A partir d’une telle wildensteln. Ce dernier n’a pas 
estime, tout était possible. H suf- renouvelé le bail qui lui h 
nsait que les atomes de la piste la jouissance du haras de Vîctot, 
prennent le pas. un Instant, sur un des plus Importants de France, 
ceux de la ville, c’est-à-dire sou- H aurait l’Intention de ne conser- 
vent. ceux que faisaient s’agiter ver que quelques poulln lèree, aur- 
quelques tiers mal intentionnés, tout en Irlande, s'en tenant, pour 
C’est fait, et Mathet va succé- le reste, à des achats dans tes 
der au bourru mais efficace Geff grandes ventes internationales. 
Watson (qu’on ne voit plus J a- Avec ou sans les conseils d’Ange 
mais aux courses, mais qui se- Penna 7 

ralt en train d’en organiser aux c'est un Penna très triste, 
Antilles) et au charmant Chou- bouleversé, que nous avons ron- 
bersky. contré au bord des pistes d'en- 

On peut supposer que le chon- traînement zi paraît que nous 
gement annonce une diminution avons une part ***»« son émo - 
des effectifs à la casaque bleue. Uoel La semaine passée, traitant. 
L'écurie Rothschild a toujours dans ces colonnes» des k défatl- 
été confiée à un entraîneur par- gants », dont on sait que l'usage 
tlculler (Ghoubersky entraînait se répand largement dans les 
aussi pour quelques autres pro- écuries, nous écrivions, à propos 
priétalres mais ne possédant cha- de Paume esc, que Penna venait de 
cnn que deux ou trois chevaux), hisser au premier rang européen 
En dépit de l’estime ressentie et en lui faisant gagner les King 
exprimée, le baron Guy ne se George : « En Voilà une qui 
serait probablement pas tourné ignore la fatigue. » Formule pro- 
vers François Mathet, qui en- bablement trop lapidaire. Quand 
traîne déjà quelque cent cln- la plume aura-t-elle acquis une 
quan te chevaux, s’il s'était agi de discipline où elle renonce à toute 
lui remettre une cavalerie *nmt tentative d'effet ; où eue ne cède 
importante que par le passé. La jamais au vertige du verbe T H 
réduction, d’ailleurs, est déjà faudrait écrira comme I» enfants 
amorcée. Ainsi, au 14 juin, der- pour être certain de ne pas tom- 
n iè re date à laquelle ont été ber dans les ambiguïtés des gran- 
établles des statistiques com- . des personnes. La formule ne se 
pièces, treize chevaux seulement voulait pas accusatrice. Penna l'a 
portant les couleurs de Guy de ressentie comme un réquisitoire. 
Rothschild avaient couru à Paris. 


A la même date, on y avait vu 
quarante - six rep r é se ntants de 
l’Indien Ravi Tikfeoo, trente-cinq 


‘Voilà Ja preuve > 


« Je ne sais pas, dit-il, si Je. 

«tte rester en France. J'y trouve 

Ci) Thierry «la Zuylen wt le beau- les meilleures conditions de tnsr 
frère de Guy de Rothschild: David, , wr,7 un ■Branrittnxrp nomma 14»-' 
son fil» aîné : le baron de Rédé. *7"* “ n . Proprietaire comme ije • 

héritier de la fortune de feu Arturo lien ai jamais eu. qta m apporte- 


Lapes, un eml de la famille. 


voleurs « poste aérienne ». la Poly- 
-, souligné les Jeux 


NOUVELLE-CALÉDONIE • Les 
aspects du Vieux-Nouméa. 

Les deux timbres-poste émie der- 
nièrement représentent les aspects 


pique dans l'espoir qn’Est n’au- a-t-il fait TREIZE levées _ 
ralt que deux atouts. Mais cette SANS AT OUT ? Si Sud Jo ue te 
hypothèse était peu vxaisemJAa- GRAND CHELEM A PIQUE, 




polychrome : 

Impression offset. Carter &A. 

Le» maquette» sont duea à Pler- 


BUREAUX TEMPORAIRES 
® OKU» Cannet (mairie oiuuxs de 
Roche ville), les U et 12 eeptembre. 
— Exposition natlohale de cartes 
postales. 

Ô - 63890 Clermont - Ferrand {gym- 
nase Louts-ThéveneW rue des Plats), 
du 9 au n septembre. — Douzième 
. congrès flw puéricultrice». 


r du timbre de France. 

Les maquettes sont de Oh. J3ri- 


• A BERGERAC, la 28 et 29 août, 
_ ion de l’émission du «mûrs cifou- 
net-SuUy*. aura Uâu une exposition 
dans les locaux do la Chambre de 
eommeroa. 

ADALBERT V1TALYOS, 


raft la Lune si je lui disais qvE Z 
c’est bon pour ses chevaux. Ma&feE 
fy iris dans la suspicion, perrntegfr 
nente. Si un de mes chetmÿF^ 
riaccomptit pas la performay4$$ 
qu’on attendait de lui. comme - 
c’est arrivé à Ltanga, à Lüoy. ou ' 
dit : « Voüà la preuve qu’il dope 
» ses chevaux : Us ne répètent pas 
s ieurs performances, s S’ils les 
répètent, comme c’est le cas le 
plus souvent, comme ça rest ~ 
aujourd'hui pour Pawncese. f en- 
tends : a Voüà la preuve qu'a use 
» de procédés frauduleux : ses 
» chevaux sont fn/ottgoWes. * 
Quand donc aurai-je la paixt 
Quand serai-je adopté a h en 
vouai Je suis las,, très las. J’ai 
envie de vivre sans qu’on me 
montre du doigt et je ne sais 
pas si f y parviendrai en France. 
Alors, certains . jours, oui, fai 
envie de retourner chez moi, en 
Argentine, ou d’aller aux Etats- 
Unis.* 

N’en faites rien, cher P enna. 
Celui que . vous avez assimilé à 
un procureur est d’autant plus à' 
l'aise pour vous le dire que vous 
ne lui avez rien demandé, même 
pas de revenir sur ce qui vous a 
paru être un réquisitoire : « Vous 
êtes davantage adopté que tous 
ne le croyez. On aime bien votre 
rire énorme, notre chaleur humai- 
ne qui. dès la deuxième rencon- 
tre, vous fait prendre oos nou- 
veaux amis par les épaules. Bien 
sûr. on fronce parfois les aourcüs 
devant vous, et ce n’est pas tou- 
jours à la vue de vos étonnants 
foulards de gaucho. Mais, nous 
savez, nos grands-pères les Lnt 
froncés davantage au temps de 
Lelgh et de quelques autres de 
vos prédécesseurs. D’ailleurs, ce 
n'est pas une réaction que sus- 
citent tes, 'seuls entraîneurs étran- 
gers ; demandes â François 
Mathet et à Boutin^ Et puis, 
que voulez-vous, c’est ainsi : 
outre le verbe, nous nous com- 
plaisons, dépôts Montaigne — et 
même avant — dans U doute. 
Maia voua voyez que nous vous 
aimons bien : nous sommes émus 
de ce que vous le soyez. » 

LOUIS DENIEL. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Culture 



Du sport 
et des artistes 
à la «fête 
de l'Huma» 

• C’est donc fat tradition 
événement politique et cnttnrel 
dont les bénéfices vont an quo- 
tidien et à la presse coi 
nisto en général, la ffr 
F « Humanité » revient ai 
mois de septembre. C’est im» 
tradition, mais le renouvelle- 
ment est de rigueur d'nne 
année à l'autre, ce n'est jamais 
k mime fête. Absent jngqn'iti, 
le- sport fait son apparition. 
1576 étant l’année des Jenx 
olympiques, c’était une bonne 
occasion pour introduire cette 
« composante de l'activité cultu- 
relle j» qui manquait à la fête 
de « l’Humanité » pour être le 
reflet de la réalité sociale 
plus fidèle possible (1). 

• « Sport de masse et sport 
de haut niveau » : dans la poli- 
tique sportive du parti commu- 
niste, ils ne sont pas « oppo- 


taires », et la fête leur accor- 
dera une égale importance. Des 
débats (« sport et développe- 
ment humain », « sport et loi- 
sirs à vendre », « le sport *“■« 
la cité », « le sport et 
femmes », etc.) prolongeront 
— et vice versa — les manifes- 
tations qui amont lien dans le 
pare des sports de la Courneuve 


U, un. tournoi de football 4 
six fera participer trois, sente 
équipes d’entreprise et . 


tisme (qui s’étendra sur toute 
une semaine) rassemblera cham- 
pions nationaux et interna- 
tionaux (de nombreuses « 
dailles d’or » des J 
olympiques sont attendus). Ici, 
un match, de hockey sur. glace 
se disputera ou bien ce ser 
patinage artistique : une pati- 
noire de quatre mille places a 
été aménagée. An théâtre de 
verdure se succéderait des 
démonstrations de karaté, 
îTaSddo, de tennis de table, et 
b théâtre de rUnltê interpré- 
tera un « footb&nodrame » 1 : 
« Phénoménal football ». Enfin, 
b thème de l’exposition, cette 
année, sera « les hommes, leur 
imagé et 1e sport ». 


• Le jase » 
prépondérant, avec Àrchi 

Shepp, Mas Roach, Char-lie 
HBngia et d’autres. Maurice 
Béjart viendra avec son Ballet 
du XX* siècle : la grande seine 
bd appartiendra 1 deux reprises, 
b samedi soir et le dimanche 
soir; pour « b Golestan »,- 
« l'Oiseau de feu » et une im- 
provisation sur une musique de 
Pierre Henry. Sur la grande 


international de chansons, qui 
réunira José 4 Afonso. Louise 
Forestier, Julien Clerc, Claude 
Nouguro. b groupe Quüapayun 
et Mercedes Soaa- Il y aura 
Aatre part un chapiteau exclu- 
sivement consacré aux artistes 
d'humour, où viendront Zone, 
DlmitrL le mime Marceau, 


Et puis te cirque, et- pub du 
folklore, yougoslave, sud- amé- 
ricain. et d’antres chanteurs, et 
puis du théâtre : le Volksbtthne 
de Berlin-Est. dont on vient de 
voir « Comme il. vous plaira » 
à Avignon, montera deux pièces 
de Brecht, « Grandeur et déca- 
dence de la ville de Maha- 
gony », et « lu Mère *. Quelque 
part aussi, 1e palais de la moto. 


Cette année, le. prix de la vi- 
gnette qui donne droit à tons 
bs spectacles a augmenté : B 
passe de dix â douze francs. 

★ Parc psruiRr. de la Cour- 
neuve, la XI et 12 septembre. 


Images d’nne révolution sur le sommet dn Kochersberg 


Le s om m e t du Kocheraberg. sillonnés. Puis la cloche de 
Des amis s interpellent, des fa- Strasbourg sort de l’ombre pour 

milles se rassemblent, une foule apprendre & sa consœur de Fri- la vie parce qu’elle permet d’ânâ- 
m^***™**«e 1 alsacien ou bourg, à L’antre bout de la col- lyser une situation & partir de 
1 allemand que le fiançais sTns- line, que. la tête de Lonls XVI multiples points de vue, lieux qui 
talle sur les gradins montés par est tombée. permettent une diversité " 

£L Nous sommes maintenant en interâétations aussi gnm 

dnrnaa™, V» illrisp aia San- 1793 j, mjnotm, enu, aeBr la afinrÿé (tes regards & 

nendracker.' nature, planté sur le sommet de La - /«Présentation des : 

C’est dimanche soir, le ton et la colline, fait — ne contre édal- “L^nts populaires a acquis, depuis 
les manières sont gates. C’est s la rage — passer les sentiments 1789, 1793, le Printemps des 
fête », comme le souligne la pré- d’effroi et de révolte qu’elle a oonnets rouges, une esthé- 
sence de la fanfare locale. Pour- Inspirer. Dans les coÊ 
tant ce n’est pas une festivité Hphengoeft, les paysa 

ordinaire à laquelle on s’apprête KOchersbeig ont pris la -vv -- — 

& participer dans les fossés de ce Ca scène est entièrement enalsa- pl einem ent dans les préoccupa- 
rthStean qui depuis longtemps den, Je public applaudit). Un üons d animateurs socio-culturels, 
n’est pius qu’une silhouette à. verni parfcmenter avec R Si je me suis mis à Écrire, 

l’allure suggestive : ce soir on vu Ies rebelles jette un aVous raierez <ut Paul Sonnendrucker, c’est 

au théâtre — ce théâtre cher à 0° * ““P 2 * 5 -,, , , . pour exprimer ce désir profond 

la tradition rhénane _ — pour se. . b Peut, RchmMrw»r- »- - - - 

distraire, pour se retrouver, pour . nn tyr ? JI 

qui ont 

pays- lts ^~ culturelle de cette région 

lteme épique, qui n’est jamais formation des jeunes. Lors 
tes ridicule parce .que l'espace est ïiëlaêe pour ma Sut 
que Von s'y amuse, que V 


et imL < ont hérité de 


La fanfare . __ „ 

lumières s’éteignent et d«na la totalement employé, 
nuit A peine tombée s’élèvent les Par des scènes familières (le 


échos des temps troublés de la bavardage des lavandières) des 


réfléchit ~ et que Fou y reoient. 


République naissante. 

■ .Un sermon en allen 

dnit le drame murmure dn-ng la 


cèn 


(discussions 
>) par des tableaux 


foule. Puis des fidèles sorent de des teente-eb-un condamnés à sommet du Kochersberg. Les réeo- 
laralhédrate de&tosS et ° n *■“ ?» la mort d’Ea- nances de cette histoire ancrée 

loge Schneider est inévitable. H dpng la transmission orale (plus 

msff&s£ ss& giptssrs aajfjarpAjx’sa 

cateur est Euloge Schneider, droit chemin. Lui qui avait sou- u reste l’entrain des jeunes 
marne qjlammd, arden t défen seur halté unejnstlce totale, impla- da^t s» 

Jf J?™* . ®rf U î? tl SL,-!5 cable, jraamigtffite, voilé quTIt» , Ça Ira. ça ira, la aristocrates 
ïJSÏÏS ,3. ï. monnlr par le Jugement d'une à us lanterne ». et l'énorme travaü 

Justice injuste, sourde et de Paul Sonnendrucker qui a su 
le nceet dncéllbatflcs-piéties. ■ canompiie. d Justement mettre en scène, à 

Quand 1-hlstolie est racontée travers cet épisode de l'histoire 
scandale et fanatisme comme une épopée, elle est vécue alsacienne, la phrase de-Jeanbon 

. Dans une scène pitir* ecque et comme un mouvement et non Saint-André : « Il faut savoir si, 
animée, les délégués du départe- plus comme un regard. Elle prend sous prétexte de liberté, 
ment sont réunis pour élire des ““ 


représentante. Deux groupes s’af- 
frontent : les Feuillants — 
AUee-vous envoyer à Paris des 
i-nu- pied et des francs- 
maçons, dont certains sont venus 
de rétranger pour brader notre 


dimension dn lieu tout en tuer la liberté elle-même. » 

LAURE DEBREUIL. 


que des hommes comme moi 
veuillent pactiser tout d'un coup 
avec les hommes dé la contre- 
révolution 7 ». Après la victoire 
des Jacobins, l’ennemi est dénon- 
cé : c’est la chasse aux contre- 
révolutionnaires qui commence. 

Scène de marché aux puces de 
Stasbouig de public s’amuse, 
éclate de rire aux plaisanteries 
en alsaciens). Le crieur inter- 
rompt cô brouhaha familier : fl 
annonce que la patrie , est en dan- 
ger, que les hommes sont réqul- 


En bref 


Variétés 


L’opérette 

des années 20 et 30 

Avant ‘d'afficher en octobre et 
pour cinq mois Georges Bras- 
sens, Bobino propose au public 
des vacanciers de renouer avec 
des succès de l'opérette écrits 
dans les années 20 st 30 
(Mono Manette. Dédè, Ta bouche. 
Show Boat). Pour cette célébra- 
tion, qui a pris le titre de Crol- 
si&ra d'amour, Claude Dufresne 
et Dominique- Tîrmont ont Ima- 
giné un canevas sur laquai sa 
greffent aisément les chansons 
de Maurice Yvain, de Messager, 
de Christlnét de Cola Porter. Le 
spectacle se veut sans préten- 
tion maïs est présenté avec soin 
-et animé par Micheline Dax, 
Jean-Jacques et une troupe de 
chanteurs d’opérette qui a du 
talent — C. F. 

★ tous les Jouis, saùr diman- 
che et lundi. 20 h. 90. 


■ A l'occasLon des xtlx-eeptUmes 
Rencontres internationales du film. 


dn Festival de Pndes, deux 


attribué par le public : s l'Esprit 
de la ruebe », de Victor Brice, et 
Tragique Destin s, de Thll. 


ferthci 

Du nouveau sous le soleil 

Le soleS méditerranéen retrouve, prodigieuse vitalité, qui se henné de 
depuis dix ans et pins, à Saint-Tropez, mutes pans anx parois qu’il a lui- 
wnkl* briller par ion absente dans les même édifiées, empêche de croire à 
rAirh rr t où s’enfonce Amour Qsvc. une 
C’est méconnaître le ponvoir destruc- 
teur, le cazsaète tragique d’un astre 
qne les peuples les pins exposés à ses v 

misons. De 1& pourtant à lui donner 
le beau zfile dans l’évolnrion actuelle 
de laïuste, i prétendre qn’3 a aboli 
toute fig urat ion dans nue oeuvre aussi 
diversifiée au coins des années mais 
animée de la même sombre ardeur, 
serait peut-être juger trop mfl ue ma ble 
par des contingences climatiques le tem- 
pérament propre de Qavé. « AS* pût 
tara ai fomjoun U mm, seaUmei 
la i thèmes ont changé », disait -fl 
naguère à Gérard X migrer* (Phaores 
aspaûolu de l aEsateht de Paris). 


d’aï 

au flanc d’une colline, accueille — les 
locaux sont vastes — deux autres 
artistes : l'Indien C&mpigli et le Yod go- 
slave Mar ko. 

Pourquoi de tels contrastes, qui d’ail- 
leurs ne jurent pas entre eux ? Parce 
que, comme Qavc. ils ont choisi Sainc- 
sealement ’^ r ÛP e= ca mm g point d’attache ci y ont 
passé la majeure partie de leur exis- 
tence. Parce qu’une solide amitié les 

Massimo Campïgli est mort il y a qud- 
Ses récents collages (1), qui s'achc- ques années. Ses fameuses « femraes- 
mment vers le bout de la mutineras amphores», icônes impassibles, figura 

d’une riche madère. Des transparences d'apparitions «Lut leurs alvéoles Lndi- 
rougeâtres a n i men t des fragments de viduelles, se détachent sur des fonds 
jjùsus où devme^m ^Oigxane le pSjes, inîpirêt par ceux des fresques 

papiers froissés, des bonis "de carton par ^ leur répéddon, ces silboue — — 

apportent une lueur d’espoir dans un e motifs décoratifs qui eux at 
obscurité bouchée, coaune ces taches de pèlent les images archaïques. 


Profitez de Paris 
au mois d’aovt : 
allez chavirer 
le tango 

dans les dernières 



Distribué pir Wnwqolumbte Fllm- ffi tolirar JUO U V : de T, m: 

- FHAHCr ÉITSÉES 70 BADTEFHIU1£ n IMPERIAL VF 

MnUPMUSSE PAIUËVF CARATEUEvf 
MARLT/E ogbion / CW MaiMW JUtalt / VËETS/Kfe| 
P. B. Caigy Pontoiso 


Profitez de Paris 
aumoisd’ai«ût: 
ali» surveiller 
les travaux 
des Halles. 


FESTIVAL INGRID 

E&TIVAL T_r A rnT r 
DE PARIS ilAiLDLr, 


Faculté de Droit - », , \ 

Assas soirée MOZART \ 

11 Août avec l'Orchestre de|l a B. R. T. 
à 20 h 30; direction Fernand Terby 


Bien de commun, à première vue, 

mage fait parfois vibra les masses de CUvé, ui avec le réalisme sensible, 
ende uillé es, ou alo rs H eux boules nacré, nuancé, lyrique, de Macko Cèle» 
ronges et unc^bl m:^ tout posées sut bouovic. On sera d'abord séduit, ravi, 

sur un monde aussi clos. Pois de fign- à la fois généreuse et fluide de ses 
ration, - avons-nous laissé entendre ? -grandes compositions. On sera attiré par 

d'arêtes de poissons,' K gagnent parce qu’ils élargissent I' 
i sur ces parois cam éra les. doi- p«ce qui circule autour des objets les 
de préférence Sue interprétées plus quotidiens, tables, verres, vases, etc.. 


signes. Signes de 
plutôt que de vie, pouna-t-ou objecter. 




Pans 
au mois d’août: 

allez 

dîner au Club ■ 
àNeuiHyb 


Maïs Marko va plus loin que l*bédo- 
pur, que la représ e ntation savou- 
reuse des objets qu’il a sous les yeux. 
Et c’est là que, en dépit des divergences, 
il rejoînr ses deux compères. Par 
plongée dans le rêve, pur nn déco 
dans un univers « métaphysique ». 


Le rêve, le rêve sant 
rentnve dans le prrâni 
la galerie Alphonse: Otave (2)' rend à 

pelle Madrlrinr Orave, fl « s 'était pas 
an marchand de tahi e astx ordinaire », 
et j’en puis témoigner personnellement, 

quatre des artistes qu'il a choisis et 
aimé», (il ne se préoccupait guère de 
leur notoriété, il ne connaissait que sou 
plaisir;, Manou Pondéraux, Paul Lam- 
bert, Hélène Ranger et Peter Dedlacek, 
qu’il avait aussi exposé à Paris. Tou 
à happer le surréel. 

JEAN-MARIE OUNOYER. : 

(1) Galerie TUUen, Saint-Tropez. 

. (2) Galerie Alpbonae Gbave, Yettofc j 


PHILIPS 


Profitez de Paris 
au mois d’août: 
vous partirez 
auClub 
en Septembre. 




m. 
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■■AUX DEUX-AWES ■■ 

SAMEDI 7 AOUT rmtrà If 

P.-Jean VAILLARD 

dans ki revue satirique 

SERRE-VIS 
COMPRIS ! 

LOCATION OUVERTE 
Théâtra et Agences 


DSC EBUITftfiE vu UECtIDEDNvïï - 
GRAND HEX V7 MfflAHAB vf 
ufieetaaMSurKAmccfflvamiw 


4 e MOIS 


U.G.C. MARBEUF v.o. 
SAINT-LAZARE PASQUiER y.f. 
QUI NTETTE v.o. 

OLYMPIC ENTREPOT v.o. 


PRIX SPECIAL 
DU JURY 
CANNES 76 


CYRANO Versantes vf 
PALAIS DU PARC Le PerTEnX VF 
UUS Orsay VF GAUMA Argea&ufl VF 
LIS FLAHADES Sarcelles vf 
CAR REFOUR Patin vf AUTEL Vffleaaure vf 

SM'ism! 

£ 

U ETAIT 
UNE FOIS 
LA 

REVOLUTION 




MIUOMT Battu B II Ma «-Oeai 
PMMTOUT [a Ira» I 
UHOTT m * BOIT fat ïVmtt 
CTBAIO IHÜM 


U.6.C. ERMITAGE v.o. - U.S.C. 0DE0H vD. 

REX v.f. - G.GJL GOBEUHS v.f. 
HIRAMAR v.f. - RAFOIEDR v.f. - AR1EL 
Rraj v.f. - HOLLYWOOD fighîen v.f. 
PAR1N0R taira» v.f. - DAME BLANCHE | 
Sargesfès-Gmœsse v.f. 

MEIIES feSresû 

IL ETAIT UNE FOIS... 



LEBON, 
LA BRUTE, 
LE TRUAND 




SPECTACLES 



Cloître des BUlettn. SI b. 45 : le 
Maître de Santiago. 

Comédie Caumaxtln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Datmou, si b. ; Moniteur Mwr». 

La Bruyère, 21 h. : Mangennu-Us? 
Nouveautés, 21 b. ; les Deux Vierge*. 


Théâtre dn Mmritout, 20 b 30 î 
ArleauLn poil par l'amour. 
Troglodyte, 22 h. : Retrouvailles de 


Vendredi 6 août 


Les cafés-théâtres 


: parlai en, 22 b. . 


Pendant les travaux, la fête 
continue. 

Jeanne» ; t 22°b. : le» Concierges 
de l'espace; 23 b. : A. Brice et 


Festival estival 

Eglise Saint-Loula-tn-rxXe, 20 b. 30 : _ 

Quatuor ce saxophone» Paul Br»- NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
die (Bach. Tebattowakl, Piemé). titu v.o.) ; Quintette. 3* (033- 

EgUse Selnt-Sémis, 20 b. 30 : Bach 33-40) ; Mûntperuane-83, 6* <544- 

* — — — ’ 1 14-27) ; Eljaées-Lincoln. 8* <358- 


CoUeglum Stuttgart (Bach). 
Le masse-hall 


c omédi e; w Ue H . ^b^l S : Peux 
Cour des Miracles, 20 b. 45 : Pierre 


22 h. : Armistice au pont de Gze- 

poubelle : - éc2l * I ^ E ’ 

J.-C. Montella. 


Bohlno, 20 h. 30 : Croisière d'amour». 
Casino de Parte, 20 b. 30 : Parla Line. 
FOU» B er gè r e. 20 u. 30 : J’aime A la 
folle. 

Elysée-Montmartre. 20 b. 45 : His- 
toire dosé». 

Concert Mayot, IC b. 1S et 21 h. 15 : 

■ l’ère 75 


. j Oaumant-Madelelna. 

S* (073-54-03). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (•) : 
BerUts. 2* (742-80-33) : Cluny- 

PalaeB. Se (033-07-75) ; Ambassade. 


<7-88) ; BbKtO«k JT. 

MELO (v.o,), ÀrUaUo-Vfcttal», U- 
1700-18-13). 13 h. ; celui per oui 
la Mandai* arrivé ; X8 b. U : Roc» 
et «s frères; 18 b. : les Liaisons 
secrètes : 20 b, : Qutneo Joute aU- 


La Clef. S* (337-80-80) : Opération 
" massera». 

BOGART (v.o.), Acuon-La Fayette, 
a* (878-80-50) : M* Pateagacs <te 
la nuit. 

BERGMAN (v.o.), Prend»- Augusti n. 
B* (033-22-13) : le» Fraises saura- 
; Racine. B* (833-43-71) ; ] a 


. MontpsramaK-Fs- 

thé. 14* (326-65-13) : Qaumont- 
ConvenUon. 19* (823-42-27) : We- 


(754-51-501. 15 U. - . 

et Passion ; le b. 13 ; tes Datante > 
17 b. 15 : >8 Crépu* eu le des dieux ■ 
21 h. 15 : Mort à Venise. 


i descends la poubelle : 22 b. 30 : 


Comédie musicale 


Henri-Varna - Mggador, 20 b. 
Rêve de valsa. 


Les chansonniers 

Caveau de la République. 21 h. : 78-37). D.O.C.-Biirbflur. 8* (225- 

T'as déplu.. Vujr. ■“ — " 

Théâtre de Dix-Heures, 20 b. 15 
J.-P. Sèvres ; B b. : P. Font < 


18* (387-50-70) ; Gaumont- 
uamoatta. 20* (787-03-74). 

SALO (XL, v.o.) (•«} : La Pagode, 7*. 

(551-13 -13). - „ 

salon kitty (a, v j.) P») : Qnod Les séances spéciales 

Paroi», 15* (531-44-58). ‘ 1 » ■ 1 ■ 1 — 

SEX O 'CL OCK USA (Fr.. V. augO 
(—) : Vendôme, 2* (073-97-32). LA CLEPSYDRE (PoL). V.A. 
Studio Contrescarpe, 5* (325- Seine, S* (325-03-48), & 14 h. 4J éî 


47-18). Studio Raspall. 14* (328- 
35-98) ; vJ. : Omnla. 2* (231-39-38). 
U.G.C.-Odéon. 8* (325-71-08). Jean- 


□nzmos 


Renoir. 8* (874-40-75), Nord-Ciné, 
10* (878-51-91). Paramount-Bastllle, 
13* (343-79-17). Murat. 18* (388- 
99-75). Sucré tan. 19* (208-71-33). 
LE SIXIEME CONTINENT (A_ vJ.) : 
~ . 2* (238-83-93). 


14-JulUet, U* (387-80-81), fcg g. 
et 23 b. 

LS MANUSCRIT TROUVE A USA- 
GOSSE (PoL). VA : Le SeE/ta 
(325-92-48). A 12 h. 15. 

S ON NO M DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr-> : Le Boisa. 


Le» films marqués (■) sont F COMME FAXRBANKS (Fr.) s motxnt - Montparnasse, 14- (328- 


moins de treize ans. Studio de la Harpe. 5* (033-54-83), 


(A. vf.) (*•) a-t ans. : 

Oeorge-V. 8* (225-41-48) ; vJ. : 

Boni Ml ch. 5- (033-48-39). Para- 


BOBJ-Micn. a- (033-48-38), para— fYrnvr s. rxxTàCaîn 

moont-Opéra. 9* (073-34-37). Para- I ‘ ^ ' * l 337 -*»-»), ^ g 

fflomt - h(<mtmm*»L 14* (328- » 12 h. et 24 h. ^ 



La cinémathèque 


C halll ot. 14 h. 45 : la Faute d’ortho- 
graphe. de J. Feyder-TravalL de 
Pouctal ; 15 b. : Les salauds f 


portent bien, de A. Kurosawa 
18 In, Barre bas (I), de Feulllade ; 
17 b. 15 : Barrabas (H) ; 18 h. 30 : 


LA GRANDE TRAQUE (A, va) : 
Balzac, 8* (359-52-70) ; vJ. : Max- 
Undsr. 9* (770-40-M) : Paramount- 
Opére. 9* (073-34-37) ; Paramoant- 
MaDlot. 17* (758-24-24) : Le» Ima- 
ge». 18* (522-47-94) . 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A, 
va) : Normandie. 8* (359-41-18) ; 


LA SPIRALE (Fr.) ; La Clef. 5* 


(337-90-90). 

SUPER EXPRESS 109 (Jap.. VA) : 
Marlgnan. 8* (359-93-83) ; vJ. : 


16 In, Barrabas (I). de Feulllade ; L’HONNEUR PERDU DE KATHA- 


A bout de souffle, de J.-L. Godard : 

20 b. 30 : la Vérité, de Q.-H. 

Clonzot; 22 h. 30 : Huit et demi. 

de F. Fellini ; 24 h. 30 : l'Embu»- g* (223-67-29), 
cade, de S. Wood, - * — - 


vJ. : Cambronne. 15* (734-42-98). 
HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RENa RLUM (AIL. VA) : LUxam- 


(033-35-40) ; El yséea -Point-Show, 

8* (323-67-29). 

LA LOI DE LA HAINE (A. v.o.) 


Les exclusivités 


ANDREA (Pr.J (■*) : Gaumont- 
Madeleine. 8* (073-56-03). Calypso. 


(Fr.) : Marlgnan, 8* (359- 


U .O.C_Uarbeaf . 8* (225-47-18) ; 
Quintette. 5* (033-35-40) : Olymplc. 
14* (783-87-42) ; vJ. : Salnt-Lazare- 
Paaquler. 8* (387-35-43). 


□aumont-Rlcbeltou. 2* (233-56-70). 
Mjpotpa majie -83. 6* (544-14-27). 

TAXI DRIVER (A., va) I 4 *) : Par 
mount-OMoo. 6- (325-39-83). Pi 
bllds - Champs - Elysée», 8* (72 
76-23) : vJ : Pararaount-Opéra, 9* 
(073-34-37). Paramount-Mootpar- 
naaae. 14* (328-22-17). Grand-Pavois, 
15* (831-44-58). Paremount-MalUot. 
27- (758-24-24). 

UN COUP DE DEUX MILLIARDS DE 
DOLLARS (A- va) : Eiyséw- 
anénaa. 8* (225-37-80) ; vj. ; Ro- 
tonde. 6* (633-08-22). Liberté. 12* 
(343-01-59). U.G.G - Oobellna. 13* 
(331-08-19). Maglc-Conventlon. 13' 


(828-20-64). Caméo. 9* (770-29-89). 

Murat. 18- (288-99-75) * * 

Secrétan. 19- (208-71-33), 


KRAVZTZ (A^ 

Christine, 6- (325-85-78). Olymplc. 


Marais, 4- (278-47-88). 

LA BRIGADE DU TEXAS (A^ VA) : 
Danton, 6- (328-08-18). Norman rite. 
8* (359-41-18). — VJ. : Bretagne. 
8* (222-57-97), Helder. 9* (779- 

11-24). Liberté. 12* (343-01-59). 

O.G.C. Gobellna. 13« (331-06-19). 
Murat. 18- (sf mardi) (288-99-75). 
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41). Se- 


dlo Alpha. 5* (033-39-47), Publlcla 
Matignon. 8- (359-31-97). — VJ. î 
Arlequin. t* (548-63-25). Para- 
mount-Opéra, 9- (073-34-37). Para- 
mount-Montparnasse. 14* (326- 

22-17). 

HANTONS SOUS L’OCCUPATION 
(Fr.) ; Quintette. 5- (033-35-40). 
OMMKNT 7UKONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES 


tefeuUle. 6* (633-79-38), Monte- 

Carlo. 8- (225-09-83), 14-Julllet. Il* 

-- . ünpérlaL 2* 


(742-73-52), Salnt-Lazare-Paaquler. 
8- (387-35-43). Nation». 12* r — 
04 -87) . Montparnaase-Pathé, 


Les films nouveaux 

THE NANNY, film américain de 
S. Huit. v.o. : Olymplc. 14* 


FRISSONS, nim américain de 
D. Crtmenberg (**>. v.o. 
Panthéon. 5* (033-15-04) ; Ma- 
rlguan. 8* (359-92-82) ; v. f. : 
Montparnasse 83, 9* (544-14-27); 
Maxi ville. 9* (770-72-86) ; Fan- 
vette. 13* (331-58-86) ; Nattons, 
12* (343-04-87) ; Cambronne, 
15* (734-42-98): Cllcby-Patbé. 
18* (522-37-41). 

SOMMES ET REQUINS, film 
franco-italien de -B. Valstl et 
M. Lxohrcaux : MaxévUle. 9* 
(770-72-86) ; Fauvette, 13* 
(331-56-66) ; Cambronne, U* 
(734-42-98) ; Cllchy-Pathé. 18* 


de F. Laugtiiln (•). 

PubUda - Saint - Germain, o* 
(222-72-60) ; Balzac, 8* (359- 
52-70) ; v. f. : Caprt, 2* (508- 
11-69); Paramount - Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Paramount - Or- 
léans. 14* (549-45-91) ; . Pare- 
mount-MalUot. 17* (758-24-34); 
Mouiln-Rouga 18* (606-34-25). 


UNE FEMME SOUS INFLUENCE 
(An va) : Clnocb* Salnt-Genuala. 
6* (833-10-82) 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A.. VA) (*) r Studio 
Jean-Cocteau. 5* (035-47-62). Pu- 

' bllete - Champa-Slyaées. 8* (720- 
78-23) : vj. ; Paramount-Galté. 13* 
(320-99-34). 

U VOYEUR (A_ v.o.) O t Elyaées- 
Llncoln, 8* (359-38-14). Quartler- 
Latl n, 5* (326-84-85). 

WHITB ZOMBIE (A. va) : Olymplc. 
14* (783-67-42) 

Les grandes reprises 

ABATTOIR 5 (A.), v.o. : Centre 
culturel du Mazal». 4* (278-88-85). 

AUTANT EN EMPORTE LS VENT 
(A.), v. a : U.G.C.-Merbeuf. 8* 
(228-47-19) ; Klnopanarama, 15* 
(306-59-50) ; v.f. : . Bonaparte, 8* 
(328-12-12) ; Haussai ann, 9* (770- 
47-55). 

BO.U DE JOUR (Fr.) (**) : Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Concorde. 8» 
(359-92-64) ; Gaumont-Convention. 
U* (828-42-27). 

2091 ODYSSEE DE L’ESPACE (A.). 
T. o. : Hautof enûle. 8* (833-79-88) ; 
Oannumt-Cbampe-EIyBâes, 8* (359- 
04-67) ; v. f. : Gaumont - Rive- 
Gauche. 0* (548-38-30) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Gaumont- Convention, 
15* (828-42-27). 


HBUZAPOFPIN (A.), v.o. : SM. S* 
(633-08-40). 

LE. LAUREAT (A.). V.O. : U.G.C.- 


LB DIABLE AD CŒUR (Fr.) (**) 
Le Seine. 5* (325-92-46) eu soirée. 
L'EDUCATION AMOUREUSE DE 
VALENTIN (Fr.) ; studio O alan de, 
5* (033-72-71), Haummann. 9* (770- 
47-55), Biarritz, 8* (723-69-23). 


, . MBAN STREETS (A- v.o.) (*) : 


joa^woi. 

(325-71-08); U. G. C.- 
aurucus, 6* (225-47-19) ; T. f. ; 
BlenvenOe-Montpamaasa, 15e (544- 
25-62) : Blo-Opét». 2* (742-82-54). 
ORANGE MECANIQUE (A.) (**). 

v. o. : H»u tefeuUle. 0* (833-79-38) ; 
Frenoe-Eyséee, 8* (723-71-11); 


(Am va) aalsUGermaln-Bu- 


ImpériaL 2* (742-72-1 2) ; Montôar- 
oane-Patbé. 14* (326-63-13) ; Cara- 
velle, 18* (387-80-70). 


mmobiliai. 


U.Q.C. BIARRITZ / SAINT-MICHEL 

Cl N ÉMONDE OPÉRA 

MONTPARNASSE BIENVE&p 





TRICYCLE ASNIÈRES / VEUZY 2 
ARTEL ROSNY / PARLY 2 
MEUÈS MONTREUIL 
FRANÇAIS / ENQHIEN 


La B. F. F. P. cherche FiS.-.i? 
super 8 et Ï6 mm pour ;C 
Premier Congres du Film 
de Format Populaire 
d la PORTE MAILLOT 
(Palais des Congrès). 
Tél. 525-97-7 6. 




MARIGNAN - GAUMONT OPÉRA - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - CLUNY PALACE - 
GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA - ALPHA Argenteuil - PATHÉ Champfeny - ÉPICENTRE Epinoy - 
AVIATIC Le Bourget - CLUB Maisans-Alfort - GAUMONT Evry - PARLY 2 Versailles - ULIS Orsay 



DEFUNÈS 


MONTÀND 


OURY 


LAFOUE DES GRANDEURS 


ÉLYSÉES LINCOLN - QUARTIER LATIN 



D’UNE EXTRÊME RIGUEUR DANS SA CONSTRUCTION, 
LE V OYEU R SE RAIE LE LUXE, DERRIÈRE UNE APPARENTE 
SOBRIÉTÉ TECHNIQUE, D’ÊTRE AUSSI DU GRAND CINÉMA.- 


LE VOYEUR 

(PeepingTom) 

Un film de Michael POWELL 
avec Cari BOEHM et Moira SHAERER 



GAUMONT AMBASSADE - BERLITZ - WEPLER PATHE - MONTPARNASSE PATHE - CLUNY PALACE - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT 

GAMBETTA - PARLY 2 - VELIZY - ALPHA Argenteuil - BELLE EPINE PATHE Thioi* - ARTEL Nogent - EPICENTRE Epinoy - GAUMONT Evry 


PIERRE RICHARD 

MIOU-MIOU 
JEAN-PIERRE MARIELLE 


le film le plus drôle de la saison 

on dura tout vu! 


GEORGES LAUTNER 

scénario oriqinal et dialogues de 

FRANCIS VEBER 


3 e MOIS D’EXCLUSIVITE 


k- : 

V' , 





f-. 






enseignement 


LT.Ci SCHOffL OF EN6USH 
LONDRES 



(Suite de la première page.) Être lo bourreau... » Médecin, chlrur- 
Les 1 ar et 2 septembre 1330, en Sien, anesthésiste, rebouteux des 
trente-eapt heures de vol «ans escale, animaux, le docteur Klein en est 
à bord de leur monomoteur Breguet avant tout le protecteur et c’eat son 
Point d'interrogation, Costes et P lus 0nuid titre à nos yeux. 

Ballante réussissaient à relier pour Sur les animaux qu'on ne chasse 
la première fols Paris à New-York, P 35 , mais que l'on se contente de 
Trois ans après la traversée. solitaire photographier et dont on étudie les 
de Lïndbergh, c’était une performance mœurs. Il faut découvrir le beau 
sensationnelle, étant donné que les livre illustré de Roger Frison- 
vents d’ouest au-dessus de l’Atlan- R °che (4). On observera ainsi avec 
tique sont toujours contraires. Le vol ,es yeux de l’auteur de Premier de 
a été maintes fols relaté et d'abord, cordée — reconverti sur le « plan- 
avant sa mort, par Dieudonné Costes. cher des vaches » — la relative 
qui tenait les commandes. Mais ja- sociabilité du loup, la léroclté du 
mais, en -raison de sa modestie et de grizzli, la défense en carré des 
ea discrétion, Maurice Bellonte, bœufs musqués, les bisons du Grand 
r homme-pigeon, dont les calculs Nord. 

étalent Infaillibles, n’avait apporté eon .. , . . r . . 

témoignage personnel. C'est chose “H Capital UC pUGJUCICII 
Vt. .uCert-tuL Le *« d * ■">- Deux seuls ouvrages de de, Ion 

teteJéL J“uï£ sonl à de la llltératura 

leur es! on lui-même captivant. Mais préfabriquéa pour clnéma „„ , 
co col empoigne ou moins autant lo Klé , Won _ u Vo , j acksm , 5) 

SS? ee .'° nl . lM _ J * Tf„ q “ un confrère qui ost ég'aleZ 

doux rate, ra,- "' S m U" alpiniste. Gérant Herzog, fil, 
Z Ü d q * préc4dS do Maurice Herzog, lo glorioux vain- 
il*, an ni... mu- T„;itra t riooo W«r de l'Annapuma. C’est le ro- 
PnVnf f man de dBUX cordées concurrentes, 

Point d’interrogation s était déjà nBrH „ . ’ 

engagé au-dessus d. lAttanhqui. ,? “ 

™ J ttraS àt° brueouément'ciblighes ÏÏÏHïï 

H r SrauTt ,ï c ° nira " ii ° 1, 11 t 

SES SLSSTfirür ~ 

Bo“LTr^roÆrcî d o.»éS,oî s ° nna3 e ^ 

la résistance do leur arien, ,-atto- 1"°-" -. J ^to c n. préno m : Armée). de 
quaient au record du monde en ligne , Ça 

droite, qu'lia boitaient on réalisant le reculant /es 


distance do Parte à Tsltslhar (au nord l l 

de Moukden). soit près dB 9 000 kilo- 3 l „ 

métras on cinquante-deux hauras da , B ^ h tZZn rm eï l Ln n a™ 
val. L'anecdote oé Bollon.o raconte !' ™ ™ „ , a 

qu’aprés avoir rencontré des tempêtes „ d . ipa,a ‘ mai8 de 

de neige sibériennes, morts de froid ^ “ “ ne 

par — «■ dans leur habitacle ouvert, Séî Sé MontaW nte iSHnn 
complètement perdue. Ils avalant été ^ d " “ on,reid , flte d H “"ï — 

i de!* doigte d’utllterleara parapha- “ n “"1, „ “ aa “ ra » 

r; ia « * 'Z **?* ïsm ; S£ 

une page d’anthologie dans la collere d ’“ n .cepiUu n a phénici en de la marine 
lion historique al rare da l'aviation daa ? Xentès - Tempêtes sur des mers 
pionniers. Inconnues alternant avec mou, liages 

sur des rivages aux peuplades hostl- 
Ull Petit œil bleu Ies * Une lecture très agréable où la 
, , . . verve et le savoir nautique de Daniel 

Los plongent sous-marines, aux dc Montrald se donnent libre ce, 
amibes, M Méditerranée, en mer OLIVIER MERLIN 


Caraïbes, en Méditerranée, en mer 
Rouge, où l'homme s'enfonce dans 
des abîmes pour prendre & bras le 
corps les plus grosses bêtas vivant 
au sein des eaux, on imagine bien 
que seuls des cœurs intrépides en 


znadienne. de Roger Prison -Roche- 
Tarn mari on, «élection « Odyssée », 

"rfii* Voie Jackson, de Gérard 



sont capable». Ainsi IGan-Carto Ann Z, 

nnr-nlnnte,:-. J- l_ l»l JWoWU K DOFtt ÜÎ MBTlOECtC 

nunaata, le c amplonfssimo de la i e phénicien, de Daniel de Mon- 
péche sous-marine, que J'aJ rencontré. ïreltL France -Empire. collection 
récemment à Nossî-Bé : ainsi Albert 4 Joum “ 1 de bord », 312 p, 36 F. 

Falco, chef plongeur de la Calypso ; 

du commandant Cousteau, qui a pré- 
féré laisser la plume au grand repor- ’Y'fcTh TinnTl 

ter archéologue Philippe Diolé. 1-^ B-C 1 H WW W 

Quelle que eoit la valeur du texte, UkJkJlJ 

le livre de Diolé et Falco prend une ^ 
dimension esthétique rare de par les . . n Cl\ A mn II 

splendides photographies sous-mari- LA KlI/AlIIUN 

nés en couleur qui l’agrémentent I \r nrniJIFOF UFIIDF 

C’est bien le « monda du silence», ^ * UlKAIIXE iiEIIKl 

STitLr:' lyonnaise, est informée 

la paix des profondeurs n’est qu'un D'UN PROJET DE CREATION 

vain mot « Comment deviner ce que hniu MMimin. 

pense une baleine, ce grand cylindre D UN NOUVEAU QUOTIDIEN 

de peau noire où veille un petit œil 

bleu ? Comment savoir ce que va . . . 5 

faire un requin ? Attaquer ou fuir ? », {De notre correspondant.) 
et Philippe Diolé ajoute : • Sur terre, _ I^yon. — Pour la première fois, 
il existe des hommes qui exercent un 
c wtfrt mag/ié tteme Ote /e, eelmeex. mîse 

/Je réussissent à approcher les fauves, informés officiellement — mais 
h las apaiser, à les rassurer et à les par sous-entendus — du projet 
faire obéir. Cest ce que Falco a de leur direction de créer un 

réussi dans la mer avec lea animaux nouveau quotidien englobant trois 

marina.» titres existants : Dernière Heure 

lyonnaise, l’Echo-Liberté et la 
lp médecin des fauves Dépêche, à Saint-Etiezme {le 

uc ni eue ■* ni uca louvea Monde du- 27 juillet). 

Le magnétisme sur les fauves, le A leur ' lettre collective dans 
docteur Michel Klein, vétérinaire laquelle Ils estimaient que la 
occasionnel des La Panouse à Thoiry clientèle populaire allait être 
et de Jean Richard à Ermenonville, abandonnée an i pnrtït do ifWdnÿ. 
en est certainement doté. Ce Æ 

n ® st . pa * |UI qu ' I affirme, bien ^ contexte actuel semble faro- 


fonds de 
commerce 


«‘«S iSSriwSpeéîv ton* «LDÛO F. ^ „viji5n r*cw»t 3 ttim 

ntntrJ??* uSEt mari. TéL : (23) «MM1. 33$^oo F. - SOMBIM, 

SwîtéKtttellüS'. JoS riiar-FOHBS-DE -COMME RCE - 

JJUtfi, • «Te-79-79 K OS4M4 - 52MMC Les vwdrwU et semetfl. 


_ , Dauphiné libéré, a répondu que 

n est pas lui qui I affirme, bien contexte actuel semble /oro- 
entendu. Mais les Interventions qu il robZe au lancement d'un nouveau 
a pratiquées depuis plus de vingt titre d’une conception nouvelle 
ans sur les lions,' les panthères. Ira et iFtine totale indépendance iris- 
tigres blessés, et dont il rapporte à-vis de son confrère lyonnaise. 
■la* péripéties avec un optimisme tôu- 

n i ra . i _ nminnnê i. At ICÏCDfirûu, O £72 SUISeF - OppOTlU — 

jours alerte, le prouvent surabon- ml dWal , du 

damment Le docteur Klein, d’abord figaro ■ (1) nous amène à pré- 
vétérinaire de campagne, délivrant la voir dès maintenant la réplique 
vache de son veau. puis. citadin, soi- indispensable. » M. RiçherOt 
gnant chiens et chats, en était venu affir me enfin que cette création 
à la clientèle plus difficile des zoos, s aucune conséquence /ri- 


des ménageries et des cirques. Il i 
approché, la seringue à la mair 
» plus de bétes. selon ses dires, qui 


cheuse sut l'emploi à Aigles ». et 
propose de réunir les journalistes 
à ce sujet en septembre. 

SI la direction du Dauphiné 
libéré déclare que le maintien de 
Dernière -Heure lyonnaise (douze 
mille exemplaires en moyenne) 
n'est pas possible «en raison de 
la désa//ection du lecteur », la ré- 

.. TK«««e dactlrai affirme, elle, que le quo- 

oure de Thoiiy est mort en cage ydien a toujours été victime 
dune morsure d un de su congé- «d’un étranglement de la diffu- 
nèrea. * SI nous pouvions faire vivre sion, (Tun sabotage permanents, 
ces bêtes en paix, écrit-ll, leur cap- Pour sa part, l'Union régionale 
thritè soulevait certes de gravas des syndicats de jour n a l istes de 
questions; au moins n’&talt-elle pas Rhône- A lpes constate, dans un 
radicalement contraire à la vie. SI 
d *" dd "' 

de leur captivité même, Patialre était ment a. Enfin, les syndicats de 


les Mêrèls de ranimai étalant sa cri- mandent une réunion du comité 
fiés à ceux du public. En réalité central d'entreprise consacrée aux 
e'éralr la KlgnSé rte rétre humain JfVfÏÏgS 

nui Hiait b a auvaeorrlar fin r elf Md ainsi qu à 1 évolution de 1 e m ploi 

qui était a sauvegarder, car, s'il est du peisoime ] ^ ^ j 0Iirna L 
dans la nature de r homme d’exploiter ^ J fintértmJ 

ranimai, de s'en servir, de s'en nour- 

rlr, d’en taire son compagnon, d’en tüt , aUn ^®LS 

llrar rte, sgrémsM. tfea fi», e, FSIieeSLt'LS^tcSooŒ 
de raimer, Il est Indigne de lui d’en d'une partie du tirage du Figaro. 
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il ll’fc'l 


RADIOTÉLÉVISION 


[AUJOURD’HUI 


METEOROLOGIE 


Des histoires en tranches 


SITUATION LE >6 A O h G.M.T. 


En * pilant * un peu, en 
sacrifiant parfois une fin au un 
début, r auditeur - téléspectateur 
pris d'ennui pourrait jouer 6 la 
marelle du feuilleton du matin 
au soir. D'autant plus si ron 
considère que tout programme 
renvoie â son prolongement : 
une émission régulière, un débat, 
l'Information, sont « à suivre - 
— la vie efle-mBme n'étant pas 
autre chose qu'un milla-feullle- 


Rlon que sur France-Culture, 
deux rendez-vous quotidiens ont 
reçu le label : le Tour de la 
France par deux enfants à 
S h. 7, et Ramona â 19 h. 30. 
Moby Dlck et la VârlTable 
Histoire de Gribouille. run A 
13 h. 30. l'autre è 14 h. 20, ayant 
été dotés cf - épisodes -, ce 
sont également, de toute évi- 
dence, des feuilletons. 


Chacune de ces émissions a 
été adaptée d'un texte oui a 
déjà vécu sa vie propre, et elle 
le respecte. U s'imposait, en effet, 
de conserver la voix originale, 
lorsque Flntérèt était d’ordre 
historique. Ramona, dont 
France-Culture a tait une des 
quatre composantes de le série 


- L'Amérique des pionniers », a 
été écrit par une Américaine, 
Heten Jackson. Elle s'était émue 
des conditions de vie imposées 
aux Indiens de CaJIfomle, qu’on 


rêvait chargée d'étudier vers 
1850. Ued Honda y est un « bon 
sauvage « sympathique : ■ Quel 
noble garçon ». soupire le jeune 
maître de Phaclenda. Cest de 
rhiatolœ pour midinettes 
(Ramona aime r Indien: elle n'en 
a pas le droit ; elle raime assez 

pour vaincre les préjugés, et 
d'ailleurs, tant mieux elle 
apprend qu'elle a du sang indien 
dans les veines), mais C’est tout 
de même un témoignage, sinon 
sur rexploltatlon des Indiens, du 
moins sur la manière dont on 
les considérait quand on n'était 
pas raciste. 

L'adaptation de Madeleine 
RIcaud et la jôalisation d’Eve- 
lyne Frémy ont leurs faiblesses, 
mais le plaisir romanesque est 
lé, gréca aux acteurs, et elles 
ont dépassé la simple lecture. 
En revanche, le parti pris de 
Sylvie Albert pour le voyage 
d’André et Julien autour de la 
France a été de s'y tenir ; elle 
a voulu garder au livre de classe 
son caractère, « sans dramati- 
sation ». Et alors c'est vraiment 
triste. Michel Bouquet était sans 
doute mieux è sa place dans 
l’Aman ta anglaisa que dans le 
rûla de rinslituteur-récllam. 


parce que le message est lim- 
pide : Il n'y a pas de - gouver- 
nement - mais une - patrie - i 
qui fon doit tant, Il y a r ins- 
truction qu'elle dispense, le tra- 
vail. Il y a Dieu mais pas trop, 
la revanche mais on ne la 
nomme pas — on se contente 
d'être Alsacien, donc Français — . 
La lire è haute voix n'apporte 
rien — pire, un ta! manque de 
distance fatigue et Inquiète. 


Moby D 1 c fc procure, au 
contraire, les joies d'un grand 
feuilleton. On le doit è Jean 
TMbandaau. qui a adapté 
le roman d’Herman Melville, et 
i René Jarrtet, le réalisateur. 
Il y a Ici transposition tfun lan- 
gage è un autre, une mise en 
ondes comme Eric Rohmer a 
tait une mise en scène de la 
Marquise <TO : Il ne s'agit pas 
(Tune Interprétation (en revan- 
che, c’est une rediffusion). 



. in 5 truction» i 
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Evolution protable du temps 


nain, surtout sur la moitié nord de 


0 berne et le samedi T août 


Le champ de pression variera peu 


l’Europe occidentale ; on notera 


la France. Dans l'après-midi. le 
temps de Tiendra plus Instable sur les 
Pyrénées et le Sud-Oueat et quoique* 
rares orages éclateront. Les Tenu 
seront faibles et de direction varia- 


second, le minimum de la nuit du 
B au «) : Ajaccio. 17 et 17 degrés; 
Biarritz. 32 et 18 ; Bordeaux 33 et IB: 
Brest. 21 et 10 : Caen. 22 et 7 : 


toutefois on affaiblissement de 


Le Tour de la France par deux 
enfants, c'est très excitant à 
lire aujourd’hui parce qu'on y 
trouve toute la UH République, 


Quant i la Véritable Histoire 
de Gribouille, que George Sand 
écrivit, parait-ll, pour ses petit s- 
enfents, elle bénéficie d’une 
réalisation sans prétention omis 
efficace ; Rosy Varie est sans 
doute une marâtre très convain- 
cante pour n'importe quel gamin 
qui s'effraie avec délices des 
focmnents Infligés eu pauvre 
Gribouille. 


Vendredi 6 août, A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris- 
Le Bourget, de 1 021.8 millibars, soit 
756,4 mil limé très de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique la maximum enregistré au 
cours de Is Journée du 5 août: le 


H®Q® 


TIRAGE DU 
4 AOUT 1976 


ftp 


Ferrand. 27 et 9 ; Dijon, x « u- 
Qrenoble. 28 et 8: Lille, 23 et B; 
Lyon. U et 10 : Marseille, aû et 17 - 
Nancy. 23 et 7 ; Nantes.- 29 et H - 
Nice. 38 et 19; Paris -Le Bonmtl 
28 et 10; Pau. 32 et 12; Pendnuu 
38 et 10; Reçues, ZT et 10; Stras, 
bourg, 22 et 9; Tours, 28 et U- 
Toulouse. 32 et 12; Polnte-à-pitra 
max. 32. 

Températures relevé*! A rétram» - 
Alger. 38 et 17 dsgréa; Amman! 

20 et 11 ; Athènes. 29 et 23 ; aèrtl £ 
19 et 12; Bonn, 20 et 10; BnualW 

21 et 10; Iles Canaries. 90 «tri 
Copenhague. 18 et 13; Oenève. 23 
et 9; Us bonne. 33 et 18: Londres. 
23 et U : Madrid, 40 et 13 ; Mokosl 
21 et 12; New- York, 29 et «7 
Pal ma -de-MaJorque. 32 et 18 ; Borne . 
28 *t 17 ; Stoelçholrn. » etllj 


VENDREDI 6 AOUT 


4 6 25 37 45 47 


Journal official 


CHAINE 1 : TF1 


Ch. Alers, avec Ch. Alers, A. Jean. E. Buïx. 

Des touristes égarés sont recueillis par 
les moines silencieux de Hotre-Dame des 
Gueuses. Chaque passager se confie tour d 
tour au Frère Placide, qui écoute mais 


; répond pas Un dialogue de sourds*. 


22 h. 35, Hommage à Fritz Lang ; « Lïliom • 



FRANÇOIS-RÉGIS 
BASTIDE 


Est publié au Journal officiel du 


malfaiteur malheureux obtient une fournée 
de permission sur la Terre. Tourné en France, 
LHlom est un füm un peu d part dons 


CHAINE II : A 2 


22 h. 40. JouraaL 

CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30. Série : Erreurs judiciaires. Le man- 
teau de panthère ; 20 h. 55. Histoire 1 Les 
grandes batailles du passé. d’H. de Turenne et 
D. Costelle.- Panipat C1526) ; 21 h. 50. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 II, Il y a cent ans naissait M. de Falla (suite) ; 


5 bons numéros 


4 bons numéros 


20 h. 30 CR). Feuilleton: Molière pour rire 
et pour pleurer, de CL Brulé ; réaL M. Camus, 
avec J.-P. Darras ; 21 h. 35. Magazine litté- 
raire r Ah! vous écrivez, de B. Pivot. 


3 bons numéros 


106 319.30 F 
53 159,60 F 
22 149,80 F 
206,80 F 
12,60 F 


Le Bulletin officiel des décora- 
tions, médailles et récompenses 
publie par alUeura un arrêté 


accordant une récompense pour 
actes de courage et dé dévoue- 
ment ; décret et arrêtés conférant 
la médaille pénitentiaire: arrêté 
portant attribution de la médaille 
de l’éducation surveillée ; décret 
partant attribution de la médaille 
d’honneur des douanes ; muhiw» 
& l’ordre de l’armée ; arrêté por- 


FRÀNCE-MUSIQUE 


tant attribution d’une récompense 
pour actes de courage et dévoue- 
ment ; décrets portant promotion 


CAGNOTTE. POUR LE TIRAGE SUIVANT 


Prou (Miroirs d’Edmée) ; François Régis- 


romanciers parlent d’eux et de leur métier. 


374 113,50 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 11 AOUT 1976 


arrêté portant attribution de la 
médaille d'honneur du travail; 
décrets portant promotion et no- 


SAMEDI 7 AOUT 


VALIDATION JUSQU'AU 10 AOUT 1S76 APRES-MIDI 


CHAINE 1 : TF1 


20 h. 30. Variétés : Si ca vous chante 1 


beth» de G. Verdi, livret de F.-M. Piave et 
A- MaffeL Réalisation D. Heather. Par l’or- 
chestre phüarmonique de Londres, direction 
J. Pritchard. 

Avec les choeurs du Festival de Glynde- 


MOTS CROISES 


CHAINE II : A 2 


tourne et le Gfyndeboume Ballet, et 
K. Paskalis (Macbeth), j. Morris (Banco). 
J. Barstmo (lady Macbeth). 

22 h. 55. JoumaL 


St Monde 


De 15 h. à 20 h., programme ininterrompu 
avec, à 15 h. 10. le feuilleton : Jean-Rocb 
Coignet 


FRANCE-CULTURE 

De 14 h. è 23 h. 50, «Avignon ultra-son » ; 2 


L Ouverture d’une exposition ; Ont plusieurs arcs pour une 


Service des Abonnements 
S. rae des Italiens 
75427 PABXS - CEDEX 09 . 
C.C JP. 4207-23 


22 h. 30. Show Théodorakis s 23 h. 15, 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE' III : FR 3 

20 h. 30, Retransmission lyrique : «Mac- 


Abréviation. — V. 
Un point dans l'eau; 
Possessif; Bonne à 
être ramassée. — 
VL Précise une pos- 
session : Agréable ou 
contrariant ; Fut 
appelé & se dépla- 


8 ■■■■■■■ ■■(!■■■■ 
■■■■■«■■ DUC ™ 

S 9_99 ■■■■■■■ 
■■■■■■■■■ ■■ ■ 
■■■■■ 


DIMANCHE 8 AOUT 


CHAINE I : TF1 

De 9 h. 15 & 20 11, programme ininterrompu 


nication, de J--L Godard et A.-M. Mie ville 


t« Photo et Cie » et « Marcel •). 


; film de J. Troell : « les 


Emigrants ». avec Liv UTlman et Max 


t photographie tors d'un événement social : 


Sydow. 

20 h. 30. Füm i -les Bijoutiers du clair de 
lune ». de R. Vadim U958). Avec B. Bardot, 


sicaL — IX. Court 
dans le désert; 
Brillent quand ils 


d l'époque, un sca n dale. 

22 h. 15. Variétés ; Paris, carrefour du 
monde ; 22 h. 30, Journal. 


22 h. 20. Journal ; 22 h. 30. Ciné ma. de 
minuit, cycle Jean Renoir; «Tire au flanc», 
de J. Renoir (1929). avec G. Pomies. M. Simon. 
C. Hessllng. F. Oudart, J. Helbling. 

La déboires du poète Jean Dubois d'Om- 
balles pendant son service militaire. Cest 
Miche! Simon qui loue son domestique, ira- 


III lllllll ■■ 


lis F 210 F 307 X* 4M F I 




bss: h ss:.ss: b s 


Le» abonnés qui paient par I 
chèque postal (trois volets) vou- I 
dront bien Joindre ce chèque à 


sans _ratao n qu'on les Jette. — 10. Bète a cornes; Réjouissances 

xl permet de fixer ; Ebranlée ; mythologiques ; Possessif. Il ■ 

Designs une personne de haut Hantait les bois ; A l'écart ; Heu- 


nltttn ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés I 
sont Invités a formuler leur ] 


CHAINE II : A 2 . 

De 12 h. à 20 h- programme ininterrompu 


| parmi les primates ; Les l armes font pas prier pour suivra le 


- Cadieu et M. Kundera; U h. 20, instruments 


Résume collectivement un pro- 
gramme de réfection salutaire ; 
Expression de boudeur. — XIV. 
Etroitement surveillée; Ne s*at- 


1 tu. Black ano Blue; 23 h. SD, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


d’envol a toute correspondance. 
Veuille* avoir 2'obliceahee de 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 Essai : Sur et sous la commu- 


1 s. Studio 107 : Schumann, Schubert, Brahms ; j 


21 h . 30, En direct du- Festival de Sahrâurg : Mozart, 


virginal; Grecque. — 14. Pré- 
nom ; Au bout du monde ; Leur 

— — . — royaume n'était pas de ce monde. 

tendriasent pas. — XV. Ecorcher ; — 15. Tiré d’affaire ; Peu du- 
Füut eux, la vie n’est pas chère, râbles. 

• VERTIC AI .KMKNT Solation du problème n* 1527 

L Parti ou revenu ; Où bien des Horizontalement 

hommes se sentaient Irrésistible- L Brûlure. — IL Oise : rt™*» 
ment attirés par des fillettes. — — HL tTve ; Au ; Ma. — IV. Ri- 


L Brûlure. — n. Oise ; Omar. 1 


nuté per la S ABL. le Monde. 
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TRIBUNES ET DÉBATS 

SAMEDI 7 AOUT 
— Eric Tabarly sera r invité de 
Jean-PierrB Elitabbach à l’émis- 
sion de France-Inter 12/14, réali- 
sée en direct de Dinard. M. Yvon 
Bourges, ministre des armées et I 
maire de Dinard, sera également 
présent. - 


2. Terme musical ; Un brûlant rona ; As. — V. Réel ; «rmÿ 

problème ; Proféré par Alcibiade. VL Eme ; Ente.- — VTL‘AetlU& — 
a l'adresse de son chien: Mor- VUL Us: NL; Bia l — EK. Se- 


Jacent fturet dlreetenr 4e b paMiciHm. 


ceau de pain. — 3. Eblouit ; In- monte. — x. Âdcs ; Usés. — XL 
troduît ; Pronom. — 4. Mesure ; roc ; Mies. 

Dissipas; Court-, bouillon. — A - raT t . . 

En Amérique ; Court les rues. — . VR^caiement 

6. Dépourvu; Préfixe. — 7. Can- 1. Bourreau; A. R. — 2. Ri- 
ton de France ; Ne retranche vières ; Da — 3. Usèrent ; Soc. 
pas : Fonça. — & Le rocher tout — 4. Le ; Oléines. — 5. An ; Ulm. 
autant que les côtes ; Coucou- — 6. Rousses ; Oui. — 1. EJ W. ; 
reut à un embellissement. — 9. Qh ; Buse. — 8. Amant ; nés. — 
Pronom ; Pas livré ; Pour, s'en 9. Crasseuses, 
servit, fl faut savoir l’agiter. — GUY BROUTY. 


Reproduction interdite de tous arti- 


cles, sauf accord avec l'administration , 


CamxBbelon paritaire de» journaux 


it payer le droit de 












!*■- 



Ï 1 


45 47 


Jlt .30 « 

JfN.&O » 
W«.R> » 

ao*.^ » 

; ium » 


-eurnsi cHig 


t’f Hïcfi 


h 1 
Y 


4 


.j" 


EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


AMÉNAGEMENT DP TERRITOIRE 

Les instructions du premier ministre 
pour la protection du littoral 

• Plus de routes de corniche 

• Classement systématique des massifs boisés 


camping respectera les mêmes urbanisées, vous vefllerêz à, faire 
fefa. mi,r*rru,nt £ rInc &? I ^équipements à réa- respecter strictement cette orfen- 

fe ta co ncernant les meures 15se r nés à rurbanisation ne dot- tation ; leurs utilisations éven- 
& prendre pour la protection vent pas être localisés sur la tu elles seront compatibles avec la 
et l'aménagement du littoral frange . littorale ; la délimitation préservation de leur qualité écc- 
et des rivages des de périmètres sensibles dans tous log iqu e. 

lacs. Voici les nassaees essen- ^ départements littoraux doit En conséquence : les massifs 
tiels de ce texte é £? act ^ rg ^ a^nt la fin de l'an- boisés seront classés à conserver 

r'amoZn née ; l'extension des réseaux aalon les rite praiMnng de l’article 

eaupotaMe, en L. ISM dï«3rd? rtsbiKïS 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


MONNAIES ET CHANGES. 

La baisse du franc 


5E? 4 *** aEgtoméra^œTsera quelle qn'en soit la qualité fores- 

Sfr shu JË!L Hmgée aux besoins agricoles. Les tlère, et les espaces boisés classés 

&T ?ff crft W oIIS apposes àT ras- antérienrement seront mainte- 
'-'"currente. H importe an plus sataissement porteront sur lf ' - 

, point que les zones encore mttwh urbaines existantes ; vous r 


ZShÎLJ? 1 donnerez pas suite aux demandes licole ou aquacofelonau’ils 

ticulièrement cel les de K^ande de créations de ZAC en bordure seront pas classés en rése: 
vatonr comme les forêts. les drmes même du littoral (_). nSi^ ^ y ^ f 


— ^SSJÏÏ? 13 ^ 5046114 préservées • LES RESEAUX ROUTIERS, ta xcnœ de'dimes,’ vous 

“7, De ux ori entations doivent ins- cieres si leur étatpennet de les 
^ votre J1 action : vous vous ouvrir au public en cas d’acqui- 
j ^ “*** d’organiser l'ensemble sition par l’Etat ou les coUecti- 

documents (TuTbani^e mai- du réseau routier de façon à vités locales et rfang quelles con- 

qualent le pas on ne contribuaient limiter mtHisation des -qio- ditionar - * 

pas s uffi s amment & protéger et A dhes du littoral par la circulation Je vous demande en conclusion ; 

«ménager correctement le littoral, de transit; vous, vous efforcerez de réunir d'ici à la Un de cette 

Ite même, les anmtations de la de canaliser la circulation de des- année tontes les «mm - - 

politique d'am én agement ne sont serte du littoral en évitant au cales d'aménagement 

■ ims toujours appliquées locale- maximum les routes parallèles au Trisme, et tous ms eroï 

™ent avec toute la vigueur sou- rivage & proximité de oetm-cL vail pour leur faire __ _ 
haitaWe. C’est pourquoi Je tiens En conséquence : les nouvelles directives : de réexaminer les 
à vous Préciser un certain nom- Toutes de transit seront éloignées documents d’urbanisme en prépa- 
ure de directives relatives a rur- des rivages d’au moins 2 000 mè- ration afin de vérifier leur con- 
banteatton du littoral, aux réseaux très ; les routes de desserte seront cardance avec cette instruction et 
routiers et aux zones & protéger orientées perpendiculairement au de J es soumettre aux collectivités 
P 1 ^ iM^ctmèremeDt rivage afin qu’elles ne se trans- locales avant la fin du mois de 

# L'UKBANISATION DU LIT- forment pas en routes de liaison novembre ; de ne plus attribuer 
TQRAL. — fi faudra : éviter une les routes de corniche ou de lido d'aide de l’Etat aux opérations 
urbanisation linéaire du littoral, sont à proscrire formellement, d'équipement non conformes aux 

aussi hton par rrnw Ugno nryntHryn» r — — —de — * — x„ à — “ x. 7-ti. l ‘ 

d*Immenbles que par ^ semis 
de lotissements ; reporter le plus 
possible en arrière du rivage les 


et d’urba- 
de ira- 
part de ces 


TROP TARD... 


suffisamment vastes C-_). 

Les zones littorales ««r. ,, tm _ — — , — « — — 

nisées doivent rester en l’état Les ««f lequel f industrie, le tourisme, sont irréparables. Entre Mar- 
CTtonsininR des agglomérations et Z® pèche, l'urbanisat ion , se liment seSUe et Menton, combien reste- 
des zones d’activité situées A un com ^t sans merci. t-ü <r espaces publies, naturels 

proximité du rivage seront ré- U était temps , mais, sur bien et préservés ? 

Combien de programmes im- 


•A PROPOS DE... 


LA BATAILLE DU PÉAGE SUR L'AUTOROUTE A-4 

Qui doit payer le droit de rouler? 


Après la décision du pré- 
sident de 1» République de 
faire réétudier remplace- 
ment aux portes de Paris 
des postes de péage sur l’au- 
toroute de rEst (A-4l, la 
polémique continue entre le 
ministère de l’équipement et 
les élus' de 1a banlieue. 

M. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti 
communiste et député du 
Val-de-Marne, a adressé à 
M. Robert Galley, ministre 
de l'équipement, une lettre 

dans laquelle il s’oppose au ug t ltMmaiu va , imma yuui 
principe même du péage «woroi/n», aftra s» -Il mu, 
ur ® am ’ faudrait cinq fols plus. 


Le terrain sur lequel le chef 
de l’Etat et le ministre de r équi- 
pement se placent pour défendre 
le principe du péage n'est pas 
celui qu’occupe M. Marchais. 
Pour eux. Il s'agit d'une question 
de rationnant 6- économique : 
faufil ou non construire des 
autoroutes ? demandent-ils. SI 
oui , le péage urbain est un 
moyen Indispensable pour obtenir 
les finances qui nous font défaut. 
Nous disposons r grosso modo, 
de 1 milliard de francs pour les 


M. Marchais développa trois 
arguments contre le péage qui 
sera It, selon lui, une atteinte A 
la liberté, un Impôt supplémen- 
taire et une mesure Inefficace 
pour améliorer la circulation. 

-Lee utilisateurs de véhicules 
particuliers, déjà astreints à de 
nombreuses chargea (—) de- 
vraient légitimement recevoir, en 
échange, la possibilité de cir- 
ouler librement sur toutes les 
routes, écrlt-ll. Nous estimons 
que chacun devrait pouvoir dé- 
cider d'utiliser ou non son 
automobile. » Combien en coûte- 
rait-// eux usagers ? « SI on 
retient l 'hypothèse de 2 F, une 
personne empruntent chaque 
Jour l'autoroute, à l'aller et au 
retour, dépenserait 120 F par 
mole. Le péage urbain équivau- 
drait & un nouvel et lourd impôt 
pour les habitants de la région.' » 
Le secrétaire généra/ du 
P.C.F . réfute ruîllità du péage : 
-Au cours d'un récent voyage 
au Japon, j'ai pu constater com- 
ment cette pratique avait été 
systématisée. Je peux vous dire 
qu’elle no règle pas les pro- 
blèmes de circulation. Ble ne 
lés améliore même pas partiel- 
lement. •• M. Marchais conclut : 
-Ce qu’il faut, c’est renoncer à 
tout péage urbala • 

La position du chef du parti 
communiste est solide. Lo péage 
est Impopulaire, et les banileo- 
saids coiJirafats de se rendre 
quotidiennement dans la capitale 
pour y travailler n'appréderont 
pas de devoir payer pour cir- 
culer commodément. D’autre part. 
Il est exact de dire que les auto- 
mates urbaines payantes ne sont 
pas moins embouteillées que tes 
autoroutes gratuites, comme le 


D'autre part, le kilomètre d’au- 
touroute urbaine coûte dix fols 
plus cher que le kilomètre tracé 
au milieu des champs, en 
moyenne 50 millions de francs. 
Les 40 kilomètres qui séparent 
Paris de Meaux fSaine-et-Mante) 
représentent la même . dépense 
que la totalité de l'autoroute 
Bordeaux-Narbonne. Il aérait pa- 
radoxal qu’on fasse payer les 
automoM/sfes sur les autoroutes 
bon marché et qu'on lee exempte 
de toute taxe sur tes voles qui 
nous coûtent les yeux de la tête. 

-Le résultat de la bataille au- 
tour du péage sur l’autoroute A-4 
conditionnera revenir du péage 
urbain. SJ le gouvernement cède 
i fa pression des élus du Val- 
de-Marne. qui tous, sans distinc- 
tions de couleurs politiques, 
combattent ridée d’un péage 
dans rEst parisien très défavo- 
risé, Toulon et Gagnes deman- 
deront la disparition des gui- 
chets de péage dans leurs mura. 
SI la raison économique rem- 
porte, on peut s’attendre à la 
création de taxes sur toutes lea 
autoroutes de dégagement de 
France. 

Faut-II que les autoroutes 
soient financées en partie par 
r usager ? Peut-on envisager de 
les faire payer par d'autres 
moyens, une augmentation mo- 
dulàe du prix de ressence, par 
exemple ? Leur coût dolt-fl être 
supporté par les générations 
fafures? Le dossier mériterait 

d’être porté devant r Assemblée 


cadre du Val-de-Marne où les 
querellas parfis an £3 et les astu- 
ces des techniciens pour rendre 
te- péage plus ou moins Indolore 
établissent un rapport de forces, 
non un véritable débat. 

ALAIN FAUJAS. 


ou. a rachat par l 'Etat des par- 
celles les plus fragiles et les plus 
convoitées ? Mais les responsa- 
bles, partagés ou tiramés entre 
Pc ardente obSgatbm s de F£a- 
dustriaUsation et la pression de 
la c mOi sa ti on des loisirs, ne sem- 
blent pas capables d’arbUrer en- 
tre l'intérêt national à long terme 


Depuis quinze ans, Taménage- 
ment du territoire a, à coup sût, 
remporté des succès. Mais le 
mitage, P abandon et le saccage de 
trop de rivages auront constitué 
un retentissant échec pour les 
responsables de cette politique, 
car les conséquences en seront 
supportées par plusieurs gêné - 


pas disposer de plus de 21? mü- 


La zone industrielle de Fos, par 
exempte, pourra s’étendre sur pris 
de 10 000 hectares— 


L’instruction du premier minis- 
tre concerne rurbanisation, le i 
réseaux routiers et les zones natu- 


relles. Mais elle laisse dans nom- 
bre l’industrialisation. C'est une 
lacune étonnante et grave qui 


__ aux pré- 
fets - a Vous saisirez le ministre 
de l’équipement des problèmes les 
plus difficiles ; Os seront, le cas 


( Suite de la première pagej consiste à puiser sur le matelas de 
Les exportateurs allemands, 

anglais, etc., qui veulent s’assurer En juillet la Banque de France 
des taux de change Intéressants pour n’auralt ainsi consacré que l’équi- 
les francs qu’lis recevront dans valent de 400 millions de dollars pour 
quelques mois, doivent 'les vendre à 
échéance eur la base de 4,S8 francs. 

Beaucoup d'entre eux. semble-t-il, 
ne reculent pas devant un tel taux, 
qui leur paraît réaliste. La glissade 
du franc français va-t-elle continuer 
les prochains mois ? L'Institut de 
recherche monétaire britannique, 

Forex Research, n’en exclut pas la 
possibilité, avançant même que la 
devise française baissera encore de 
6 °U par rapport au dollar d’ici à 


La Banque de France ne parait 
pas, pour {‘Instant, être intervenue, 
suivant en cela la rtgne de conduite 
qu’elle s’est fixée II y a quelques 
semaines : agir eur les taux d’intérêt, 
pour retenir — ou attirer — les capi- 
taux étrangers, plutôt que par la 
vente de devises fortes, qui appau- 
vrit les réserves nationales de change 
sans garantir (Interruption de la 
baisse du franc. Las experts moné- 
taires américains lui avaient décerné 
un «aîteteclt. Jugeant cette tactique 
beaucoup plue souple que celle qui 


Cette pxnnéraMnn <mnnnrv6o 


tre, M. Léo Ttndemans, 

consentie aux nouvelles entre- 
prises créées en ' Belgique en 
1977, ainsi qu’aux Investisse- 
ments réalisés par des entre- 
prises déjà Installées qui dé- 
passeront l'année prochaine 
la moyenne des Investisse- 
ments réalisés au cours d’une 
période de référence. - (AS F.) 



lutter contre la spéculation. Ce qui 
ns l'a pas empêchée de perdre quel- 
que 1 250 millions de D-T.S. (droits 
de tirage spéciaux sur le Fonds mo- 
nétaire), soit 1 430 millions de dol- 
lars, en trois mois. Cette dernière 
précision du Fonds monétaire n'est 
évidemment pas de nature & redres- 
ser le prestige du franc eux yeux 
qui ont la charge de gérer 


f Dessin de KOliK.) 


A L'ÉTRANGER 

SELON L’O.C.D.E. 

La reprise va se poursuivre aux États-Unis 
sans grand risque inflntinnnistg 

R a re ment depuis plusieurs armées, une étude de Vn. nn v. 
avait été aussi louangeuse que celle qui vient d’être faîte sur 
les Etats-Unis par le comité d’examen des situations écono- 
miques de cette même O.CJXE. Le jugement est en gros le sui- 
vant t la reprise se poursuit vigoureuse m ent au rythme de 
6 % l’an en volume (en termes de PJS/JSJ, sans danger majeur 
d’une recrudescence de l’inflation. Xa hausse des prix, si elle 
risque de s’accélérer un peu, ne devrait guère dépasser 6 % 
4 * l’an . Quant an chômage, fl recule lentement et ne devrait 

plus représenter que 6J> % de la population active au milieu 
de 1977, contre un peu plus de 7 & actuellement (7,3 % en miti) 
et 841 % pendant la récession. 

s La situation économique des » Les perspectives à court terme 
Etats-Unis s * est sensiblement amé- sembleraient justifier la straté- 
liorée au cours des douze der- gie adoptée. La plupart des pré- 
nias mois. Fort ement stimulée visions laissent p ens — — 


épris, le chômage a dimi- production, ce qui réduirait la 
7i«e » des progrès ont en mime marge de ressources Inemployées 
temps été réalisés dans le sens dans Véconovtie. Tl est probable 


rantes de la balance des paie- dont les premiers . mois de 1976, 
ments, largement excédentaire où les prix des denrées alimen- 
Vannie dernière, est en train de tatres et de l'énergie avaient 


turels. La position concurrentielle tendent 


moirée forte. Le dollar des Etats- une sensible accélération au cours 
Unis s’es t sensiblement appré cié des douze prochains mois. 

rtntorüés ont réussi dons 
■Otovruücs pendant l été 1975 et ü une large mesure à déjouer les 
est resté stitole depuis lars.s anticipations inflationnistes, et 
amen <le cela a eu des effets favorables sur 

1 OÆDA poursuit : T économie en général et sur l’évo- 

c La reprise paraissant damer lution des salaires en particulier. 
poynxiorg vi goureu sement, ze une progression excessive des sa- 
budget tutm l pr opmt per le et da renoms ne semble 

prisMent pour Vesxrctcc 1977 guère à craindre à ran tre ac- 
rdnei mêles rêwlitffen» budge- tusUe ; a reste à taire en sorte, 
taires votées par les deux cham- et c'es* gu point important, que 
- — ■ igg progrès acquis soient mem- 


bres du Congrès impliquent 

réorientation de la politique 

nomique dans un sens restrictif. 


drstat chargé de l’aménagement 


démonstration — la meilleure 
façon de protéger. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


TRANSPORTS 

UN MÉTHANIER GÉANT 
A SAWT-NAIASE 

Le méthanier de 122 000 mètres 


cubes Castor sera baptisé sa- 
medi T août aux Chantiers navals 
de l’Atlantique à Saint-Nazaire. 


est construit 

-selon la- technique d'ingénierie 

française «gaz transporta. 

Un méthanier identique est en 

construction dans Je ™êrrn* chan- 

tier pour Odyssey Trading Go 
limited, des Bermudes. 


• M. WAYNE SHARP vient 
d’être nommé attaché agricole 
de l'ambassade des Etats-Unis 
à Paris en remplacement de 
M. Kenneth Ogrèn. parti & la 
retraite. M. Sharp aura notam- 
ment la tâche de développer 


• TOKY O EST LA VILLE LA 
PLUS CHERE DU MONDE et 


Business International, firme 
suisse de recherches économi- 
ques et financières. Prenant, 
comme référence de base New- 1 
York (indice 100), les auteurs, 
de l’étnde, qui calculent le 


coût de la vie dans dnqaante- 
-deux des principales villes du 

monde, placent en tête Tokyo 


Genève en cinquième (ll&3), 

tandis que Paris n’arrive qu’au 
neuvième rang avec l'indice 

104,6. Parmi les villes les moins 

chères figurent Londres (79,8), 

Rome. (65J), Bombay (50) eb 
Buenos-Aires (26). — (AEFJ 


horaires ont augmenté, au début 
de 1976. an rythme anxme}de8%, 
contre 8 % en 1975 et plus de 


10 % en 1974. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


minium de francs) 
ACTIF M/J 

1) OR ET CREAS CES SUR 

L’ETRANSER IB 4M) *8 073 

Fonds de staftUIssttan 

des caste» 7 su s îsi 

Annuités de prêt de la 
B.IJL& et de ra- 
sion I top on Bank.... 12 82 

2) CREANCES SUR 

U TRESOR . -.■■■■ ■ 22 468 13 915 

Co mptes courants put 340 IBS 

pailc 20 875 12 480 

» CREANCES PROVENANT 
D'OPERATIONS OE RE- 
FINANCEMENT $| IBS BS 494 

fats escoamtts .... 21 340 21 485 

fet* actatfts ter le 
marm oaa «t ohL 38 984 37 BU 

w» ces sar titres .... 55 47 

...L an cour* de reomv. 8 775 IB 296 

4J DIVERS 2 952 2 957 

172 BBS 174 441 

PASSIF 

1) BILLETS EM CIRCU- 
LATION Itl 448 f 13 683 

3 ) COMPTES CREDITEURS 

EXTERIEURS 5 831 5 159 

Craptes des huqœs 
iRStitatltis et p» 
sonnes ttragBres.. 688 617 

Compte spta. de Fends 
de stabJDs. des reaa- 



B 663 40 6B3 


DE RE- 

AVD1RS PUBLICS EN 
OR 4 

6) CAPITAL ET FONDS 
DE RESERVE........ i sa ■ au 

7) DIVERS 6 411 3 807 

I72 38S 174 441 


La Banque de France a publié, 
jeudi 5 août, le communiqué sui- 
vant qui accompagnait son bilan 


c La situation hebdomadaire 
arrêtée au 29 juillet 1976 fait état 
de l'apurement du bénéfice enre- 
gistré, au cours du premier i 


de la Banque de France, et 
approuvée par la lcd du 21 décem- 


gements eu devises de là Banque 


31 décembre 1975. 

v Son apurement a donné Heu. 
le 29 Juillet, à un crédit au 
compte du Trésor publie et a eu 
pour conséquence une augmenta- 
tion de même montant de la ligne 
« avances an Ponds de stabilisa - 
tdon des changes — antres opê- 


par une diminution de 1680 mil- 


fond global des concours — rému- 
nérés ou non — passant de 23,03 
à 21,35 milliards de francs, s 


fPOBUCITB) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 
Société Nationale des Industries des Peaux et Cuirs 

SONIPEC 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

- Il est porté à la connaissance des sociétés et 
entreprises intéressées par l'appel d'offres portant 
sur la création d'une « Mégisserie * que le délai fixé 
au 3J juillet est prorogé au 1“ septembre 1976. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


DANS LE MIDI DE LA FRANCE 

La grève des agents de conduite S.N.C.F. 
est très largement suivie 

A la direction régionale de régione de France. Des réunions 
la SJ? jC-F„ à Marseille, comme syndicales ont lien actuellement 
de source syndicale, on indi- da n s de nombreux dépôts, notant 
qne que la grève des agents à Lyon et à Dijon. 

de conduite C.G.T. et C JP JD. T. Les représentants de ces deux 

des régions de Marseille . fédérations devaient être reçus 
Montpellier et Toulouse, dé- œ vendredi matin 6 août au secré- 
clenchée pour protester contre “ UI S? lspor ft 1 ? als 

la création d-nn nouveau “ 

nrfl ^ a , Tû \jfnnAr, c i Propos, la fédération des cheml- 
grade fie M onde du 5 août J, nots CJPD.T. a publié un commn- 
est «très largement suivie», niqué riarm lequel elle a soutient 
l’action des agents de ' conduite de 
Selon les syndicats, le pourcen- Marseille. Montpeüler et Toulouse 
tage de grévistes atteint presque qui s" opposent à l’aggravation des 
;J£ a ^ d disparités de. rémunérations pour 


!vf **** Zes discussions des mesures à 
grévistes a Marge Jle et Narbonne, prendre pour r acheminement des 
Huit teates mit la te Rms- enfants de colonies de vacances. 
Vintimme ont été limités à Mar- A l’inverse. le secrétariat d'Etat 
° n ?^ Sl ^Su SZie S^!f^ enie_ aux irans P°rts vient fTanmiler la 
Avignon - Montpellier - Bordeaux, rencontre prévue avec les fédè- 
ainsi que plusieurs trains omnibus rations CED. T. et C.G.T. Ce refus 
ont été supprimés. de concertation démontre Vtn - ; 


conduite, qui a commencé Jeudi et les actes du pouvoir. Cette atti- 
5 août à 20 heures dans la région tude accentue l’intransigeance de 
de Montpellier et vendredi 6 août la direction de f entreprise gui 


à 4 heures dans les régions de profite des vacances pour tenter 
Marseille et de Toulouse, doit se d’imposer aux agents de conduite 
terminer samedi 7 août à 6 heures, ce qu'üs ont massivement refusé 
Mais les fédérations des cfemi- en mars dernier. La responsdbi- 
nots C.G.T. et CJ.D.T., si elles lité du conflit et de ses consé- 
n’envisagent pas de lancer dans çuences pour les usagers apparaît 


voir 


conflit toucher d'autres mental. » 


Le dlreclenr de lu Chambre de l'horlogerie 
fait passer sa rancune contre üp 
avant les intérêts de In profession 

déclare F intersyndicale de Patente 


Après les déclarations de lité. M. Daim utilise des chiffres 
M. Michel Dalin. directeur gêné- gui ne correspondent pas à la 
ral de la Chambre française de réalité que voici : I) en 1375, il 
l'horlogerie, qui a notamment s’est rendu en France an million 
assuré, au coma d'une conférence de montres de moins qu’en 1374 ; I 
de presse réunie lundi dernier (le 2) en 1976, pour les six premiers 
Monde du 4 août), que « Lip est mois de Tannée, les exportations 
une affaire qui n’est pas et ne françaises de l’horlogerie (53 % de 
peut pas être rentable s, Tinter- la production totale f ont chuté de 
syndicale C J JJ.T.-C -G-T.- C.G.C. 15 en colonie par rapport à 
de l’entreprise de Païen te a pu- 1575 ; 3) les fabricants de pièces 
bïié un long communiqué dans détachées subissent la 

lequel elle « réaffirme la viabilité crise. Des licenciements ont 
de Lip et son importance dans lieu un peu partout. r -*s chômeurs 
un plan horloger régional néces- de Besançon peuvent témoigner 
saire et qui n’existe pas actuelle- qu'il u’g a pas d’embauche dans 
ment ». l’horlogerie. » 

* M. Dalin, poursuit -elle, doit _ , . . _ • 

-- -- - « H faut bien, reconnaître. 

conclut l'intersyndicale, que 
M. Dalin a une animosité persan - 

^ ^ neOe contre Lip. qui date de ses 

çaise de l’horlogerie dénigrer la retenons avec Fred Lip. M. Dalin 


fait passer cette rancune axant 
les intérêts de la profession qu’il 
est censé défendre » 

D'antre part, les cadres CLG.C. 


première marque française de 
montres, la plus vendue en France , 
et faciliter par là son départ à 
Vétnmger. 

a M. Dalin prétend, que Mario- de Lip ont fait savoir que « compte 
perte régionale se porte bien, dit tenu, des graves déclarations de 
encore ce communiqué. Les tra- M. Michel Dalin », Us se rendront ! 
veilleurs de cette branche et bien lundi 9 août & Paris c afin d’y : 
des patrons doivent être surpris rencontrer les responsables de 
de sa méconnaissance de la réa- leur fédération ». I 


AFFAIRES 

La France obtient on contrat de 3,7 milliards de F 
en Arabie Saosdite 

Des sociétés françaises (filiale de la Télédiffusion de 
viennent de se voir confier France)- Aux cotés ae T AD ETE. 
U réalisation des réseaux do on , l 1 ”^ e 1 P° ur .g_« g*g . I<B 
télév ision couleur de l'Arabie 


l'étranger > 3,7 milliards de émetteurs, caméras, etc.). L'en- 
fouies. semble du contrat porte sur un 

montant de 3.7 milliards de 
On accord a été signé à Rjed Irsncs. dont la. majeure nrtie 
U y a quelques jours entre les reviendra & des sociétés fran- 
autorités saoudiennes et l'Agence ÇAlaea. 

française pour le développement L'Arable Saoudite avait choisi 
de la télévision en Arable Saou- le procédé SEC AM de télévision 
dite fADETE). Aux termes du en couleurs en novembre 1974. 
contrat, cette dernière est char- après de longues discussions. On 


gée d’abord de la coloration de y avait 

'*■ blanc amical * 

déroar- du gouvernement français. 


d’Arabie Saoudite, avec v 

rage prévu pour le 24 septembre 


à ré 


d'un deuxième réseau couleur cou- 


Arabie Saoudite. Jusqu’à présent, 
nos échecs avaient été nombreux 
dans ce paya qui entretient des 
liens privilégiés avec les Etats- 
Unis. Les seules commanda 


significatives obtenues parnS 
<*u strie française concernaient des 
situés à Djeddah. Ryad, Dam- travaux de génie civil, et surtout 
msn, Kas s lm . Médine et Tabule. j a vente de chars AMS. 


et équipera par la suite un centre 
de formation pour l’ensemble des 
personnels des télévisions de la 
péninsule arabique. 

L'ADETE est une filiale de la 
S CET International (contrôlée 
par la Caisse des dépôts et consi- 
gnations) et de la SOFRATEV 


TUNNEL ROUTIER DU FRÉJUS 


Communiqués, Interviews e 


umt&lre* large- 


i du mois de 


^ ^ ^ ^ DES EXPERTS ONT ÉTÉ DÉSIGNÉS-. 

Juillet ont donné des faits et 

version tendancieuse qui est celle de la 8J.TJU. tont préciser a ne i« | Ut ™ * nMlvn . ,„„ lr 

(Société française du tunnel routier du Préjus), et ---JL teehn?nup 

qui rend nécessaire aujourd'hui une mise ai point £St^?J ÎSSSdL^Sr- ^ *8™ 

d'ensemble de la part du gro upem ent d'entreprises ^ s p xjlp dans 

Ingénieurs -co nseÙs de réputation mondiale. 


désigné pour établir un 
. srts judiciaires qu’il ne 
les ingénieurs-conseils cités 


évincé du chantier d 


DES ENTREPRISES QUALIFIÉES— 

Les entreprises françaises Borle (chef de file) et 
Dumez, associées k deux entreprises Italiennes. Glrola 
de. Milan et Vlanlnl de Borne, totalisent des centaines 
d* kilomètres de çalerto, tunnels et < 


M. Kerlsel. président de la Société Internationale de 


mécanique des sols 


attitude Irrespoœ 


fondations, 


; M. le profes 


Paris, métro de Lyon. etc . pour : 


creusé de galeries, t 


placer une barrière. 


i jamais u( . m „ umoi 

r compte ^ délâgu6 do ^ a .F.T.R.F. 
cinq mois de retard — 


de le réunion d'expertise du sa Juillet, 
* innaltre — avec 
point capital la 


DES ÉTUDES INSUFFISANTES— 

La SJ.TAP. s’est félicitée de l’Importance des 
études préalables qui devaient la mettre à l'abri de 
tonte « surprise géologique “ *' 


i déformations c o nstatée». 


wt-tl rëelte- jurtlfter m 


Uns galerie de reconnaissance de 5 u 1 de section 
dans les terrains de l'entrée n'atteint même pas le 
cœur des schistes lustrés. Aucun agrandissement 


argument celui avancé par la maître de r œuvre pour 
Justifier aee errements actuels : c Jusqu’à présent, 
ce type de soutènement n’a pas été mis en défaut 


puisque aucun ëboulement i 


fait, contrairement à l’usage, pour tester la a bien tenu, jusqu'à la catastrophe. 


que l'action des entreprises a déclenché d'antres 


T.BB RETARDS. — t 


i 23 Juillet 1978. le c 


séries d'essais que le maître d'œuvre 'n’avait pas faite, ment est effectué Jusqu'au kilomètre 1.950 


matériel arrivait : au moment de la résiliation SD mè- 


Au tunnel du Mont-Blanc, un géologue suivait 
en permanence le creusement; Ici, au tunnel du 
Fréjus, le maître d’œuvre en a fait l'économie. 

Depuis mars 1978, le creusement a été contrarié 
par la présence Inattendue de certains gaz : hydro- 
gène sulfuré et grisou. 

Maie la principale difficulté est venue du oompor- 


En Italie, le creusement < 
très et le revêtement t 


t réalisé sur 1 750 mfi- 


■ 750 métrés. La puits i 

Le chantier français n’est donc pas en retard. 
. Le bulletin d'information numéro 10 publié par 
la 3JP.T.BJF- eu mare 1976 notait le respect des coûta 
et des délais conformément aux prévisions. 

Brusquement, quatre mois -plus tard, on voudrait 


tement du rocher. Premières manifestations décelées Jlistl nwia résiliation en anticipant 
par les ingénie ara de l'entreprise vers I 300 mètres, , a venIr » | 


contesté au para van' 
méthane décelée par les analyses « 


LES COUTS. — » Défoi 
dit le président 
monde ns peut t 


d'œuvre, trop 


les soutènements ordonnés par le matera & 1 


lent insuffisants. 


danger la sécurité des ouvrira 

Pour la première fols dans l’histoire « 


_ _r rapport à quoi ï 1 

i estimation insuffisants 7 Faut-Il ajouter des 
u montant de l'addition que s'est 
, Sf.TBJ, comme a priori, r" 


ouvrages, devant l’entêtement 


i maître d'œuvre, i 


pour défendre cette sécurité dans la travail, l’entre- 
prise va devoir employer le eeuL moyen à sa < 


vartetnr son maître de l'œuvre s’est fixé sur 1 
épaisseur de voûte f 

i être 8 payée par la SF.T.E.F. qt i 


QUE SE PASSE-T-IL? 


nomiea recherchées 1 
rité l 


i entreprises ae proposent pas, pour eoute- 
' rois du tunneL autre chose que ce qui 


Ce tube de 80 m* qui sera le tunnel 
a refermer ; mais il le fait plus ou m om3 1 
exerçant des pressions plus ou moins fortes. 

parois sa déforment, et, ri 00 les laisse se défoi __ 

da trop, la roche se disloque. ■ elle se détroit a autour mlBn 

c» l’excavation et perd toute stabilité. 

Depuis le kilomètre 1.700. le resserrement atteint 


magne, Autriche. 


_ moins autant de 

■ que la France : Suisse. Italie. Aile- 


soutènements dont 1 


•, d'ailleurs prévus e 


du béton projeté. 


■ te cûté 1 


de façon permanente. ] 


30 centimètres, c’est-à-dire Dresque l'épaisseur du 


béton qui 




1 parois. Et les déformations 


Et les études préalables ne les avalen; 


CONSÉQUENCES 


Boas de fallacieux prétextes, qui 


rocher qui m i 


certains, le maître < 


lo ne* la résilia! 


réussi à obtenir de la 


ntreprises qui avaient 


mis en œuvre 1 


t finalement employé, le 3 Juin 1976. adapté, puisque, comme 


> matériel moderne, très important et parfaitement 


tin numéro : 


lalité t 


L’avancement dans des terrains 


l moyenne' 1 


I métree/mola) ». cc qui est s 


E mètres/Joor 


La première question qui vient à l'esprit, puisque 


(plus de 
quable. 

Au temps perdu depuis le 3 Juin, va s’ajouter le 
tempe perdu pour la reprisa du Cha n tier par d'autres 

l'ouvrage est construit à Trais partagés entra ' la qu'on pouvait éviter et la rêsUUtton *n? î enangera 
France et l’Italie, est de savoir es qui se passe sur rien an comportement de la montagne : serait-il 
le chantier italien. On a pu lire dans la presse une passible d’accorder à d’autres ce qu’on vient de 
déclar ation de l’Ingénieur en chef Italien : a Notre refuser & ceux que l’on chasse 7 

dé à da questions techniques^. Nous Far la résiliation, a-t-on voulu p unir des entre- 

'1 compressions telles que nous prises parce que leurs ingénieurs ont agi en peraon- 
les soutènements plus Importants nés responsables de la rie da leurs ouvriers, 
vous glx mois de retard pour le qu’elles ont 06 é s'adresser au Juge 

. la rtpot— --- - - 

difficile de .faire des prévirions. Fous Journal 




avons constaté da compressions telles 
que prévu.- . 1 


. réponse qu'attendait la i 


WW i 


i Ce n’est pas 

écrit un 


nent des fondations. Or ici, nous 50mmeB > par > déflnl- celui de l'emploi de la"mün-<r œuvre, 
tion dans la fondations depuis le début et nous y ' --- 


. essentiel. 


L'œuvra subsiste, l'activité demeure ; la ouvriers 


Ltlmètres; le soutènement comporte 13 centi- 
mètre* de béton projeté : la voûte en béton a 60 e 
tl mètres d'épaisseur ; 


- En France, la défoi 

U mètres (six fols plus) ; le maître d’œ 


le béton projeté ; la voûte a 35 centimètres d'épais- faite, les entreprises xeft 
seur une polémique. 


La résiliation prononcée alors que la experts Judi- 
ciaires n’ont pas encore déposé leur rapport, la 
version tendancieuse qui en a été donnée par la 
S.F.T.ILF-. causent un très grave préjudice aux entre- 

Mals, cette misa au point indispensable étant 


AGRICULTURE 


Les conséquences 
de la sécheresse 

LE DISPOSITIF D'AIDE 
AUX AGRICULTEURS SSA PRÊT 
LE 29 SEPTEMBRE 
déclare M. Pierre Méhaignerie 

Au cours d’une conférence de 
presse réunie le Jeudi 5 août à 
Paris par le Centre des démo- 
crates sociaux (CJ5JS.), M. Pierre 
Méh aignerie, secrétaire d’Etat à 
l’agriculture et membre du bureau 
politique de cette formation, a 
notamment déclaré, à propos des 
problèmes posés par la sécheresse, 
que le gouvernement avait tenu 
4 ne pas dramatiser la- situation, 
afin d ’ a éviter les 
sur les matières 

le franc ». H a ajouté qu'c ü ne 
serait pas sérieux dévaluer dès 
maintenant en chiffres ce que 
coûteront les conséquences de la 
sécheresse » 


tème retenu comporterait très 


de Crédit agricole soit 
d’accorder des prêts. Le secrétaire 
d’Etat à l'agriculture a précisé 
que c la prudence et la justice 
imposaient actuellement de re- 


des mesures IrnmiWiftten 
Pour sa part, la 

rurale du CT>£. a _ 

aides de deux ordres pour les 
agriculteurs : les unes, e directes, 
et forfaitaires », affectées à tou- 
tes les familles Jusqu’à un certain 
niveau de revenus, les autres, *à 
["exploitation agricole, versées sur 


cela pour éviter 

nces à l'intérieur 
départements. 


La grogne dei arboriculteurs 

DEUX CAMION! 
TRANSPORTANT DES PECHES 
ITALIENNES 
SONT INTRCEPTES 


vingtaine d’arboriculteurs de la 
Drôme et de l’Ardèche, au nord 
de Mfl co n , au cours de la nuit de 
Jeudi 5 à vendredi 6 août. Les 
arboriculteurs qui continuent 
ainsi leurs actions contre les 
importations de fruits ont « mis 
panne » les deux véhicules qui 


r Taire de Salnt- 


statlonnaleut 
Albin de l’autoroute AS. 

contrôles » ont égale- 


des industriels améi 

phosphate : lo cartel des pro- 
ducteurs de minerai de phos- 
phate. qui vend à l’exportation 
son produit, comme le Maroc, 
à 33 dollars la tonne, cède 
celui-ci aux producteurs amé- 
ricains d’engrais à 15 dollars 
la tonne. 

Ce double prix permet aux 
engrais américains de pénétrer 
facilement le marché ei — 


les exportations 

d’engrais dédiés 

du phosphate vers les Neuf 
sont passées de 357 000 tonnes 
en 1974 à 637 000 tonnes en 1975. 

Selon la Commission, en 
outre, les producteurs améri- 
cains de phosphates offrent des 
participations croisées à des 
affaires européennes d’engrais, 
qui obtiennent alors du 


. la di visi on de là concurrence i 


Pour le week-end, 
faites-vous plaisir, 
louez une voiture chez 


europcar 

'« 645 . 21.25 


la réalité des pertes subies 
accordées dans les conditions ' 
plus décentralisées possible 1 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 'i 
Société Nationale des Industries des Peam et Cuirs 

SONIPEC 

AVE DE PROROGATION DE DÉLAI 

Il est porté à la connaissance des sociétés et 
entreprises intéressées par l'appel d'offres portant sur 
la création d'une « Tannerie » que le. délai fixé au 
31 juillet est prorogé au 1” septembre 1976. 


LA CHINE: 
UNE GRANDE PR 




m 


Daphné, premier navire de croisière à faire escale 
dans un port chinois, vous pe niieilra de s ffiwmn nr à Cant™? 

Pour la Chine : de Bangkok à Djakarta par Hong Kong, Wharapoa, Bail, 
du 29 janvier au 19 février 1977. 

Pbur les Émirats Arabes : de GSnes à Bahreïn par Suez, Abu Dhabi, Buste s 
du 8 au 29 janvier 1977. 

Pour la route des Indes : 

de Bahrein à Bangkok par Bombay, Colombo, Singapouc. 
du 29 janvier au 19 février 1977. 


CROISIÈRES CARRAS 


r ™» - Pour tous renseignements : 

- votre agence de voyages où agent ggnfral 

MVTHEZ. 14, avenue de V«dun 06 NICE ta 885264 
VIAa®, 15> rue de Bassano 75016 PARIS «L 7235514 



































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 . PROCHE-ORIEWT 
2 - 3 . EUROPE 
33a AFRIQUE 
a POLITIQUE 
MEDECINE 
BimNNEMEUT 
FEUILLETON 
7. ÉDUCATION 
RELIGION 
1 JUSTICE 
SPORTS 


LE MONDE 00 T001ISME 
ET DES LOISIQS 


ertméste entre terre et eau ; 
— PLAISIRS DK LA TABLE : 


hippisme ; Jeux ; philatélie. 


13-14. ISIS ET SPECTACLES 
1i PRESSE 

17. EQUIPEMENT ET REGIONS 
17-18. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 


URE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (15) 
Annonces classées (15) ; Au- 
jourd'hui (16) ; Carnet (15) ; 
« Journal ornelel » (16) ; Météo- 
rologie (16) ; Mots croisés (16) ; 
Loto (16) ; Bourse (18). 


LE SAUVETAGE DE GRIFFET A MARSEILLE 

Les pouvoirs publics tardent à cautionner le plan Génoyer 


Dans une déclaration faite à la presse, jeudi 
S août, M. Maurice Génoyer. ^industriel marseil- 
lais gui a présenté, le 25 mai, un plan de redémar- 
rage de l’usine de grues Gril f et. à Marseille — 
mise en règlement judiciaire, le 27 novembre 1974, 
et occupée depuis février 1975, — a annoncé que 


s'ü n'obtenait pas de ré po ns e positive des poumirs 

publics d’ici au lundi 9 août, il renoncerait A soli- 
citer leur concours financier. M. Qinager, qui a 
vivement déploré le i temps perdu », a précisé çn'ü 
continuerait néanmoins à rechercher d’autres solu- 
tions , sans dissimuler cependant gîte sa tâche serait 
alors beaucoup phu difficile. 


t A Marseille, tout 
mçalt M. Génoyer 
i présentant les der- 


De notre correspondant 
régional 


avec d'autres sociétés étrangères' 
répartes dans tonte l’Europe, au 
Moyen-Orient, aux Etats-Unis et 


en Extrême-Orient. 

T M. Génoyer possède également 

de dix-huit prêt de 3 millions de francs, mais deux m a gasines d'information ré- 

— J * l'engage lui-même contractuel- glonale {Objectif sud et Provence 

ent que pour la même somme, magazine), ainsi qu’une société 

jspère, d’autre part, une aide 4e taxis aériens (Air -Provence) 

chômage, avait été approuvé au redémarrage sous la forme et one société de loisirs (Delta 
dans ses grandes li gnes , début d'une subvention de 500 000 à un croisière). 

Juin, par l’ensemble du persan- million de francs, ainsi que liât- Le.. groupe de U Phocée n ne 

nel de l’entreprise. Les syndicats tribu tion par la délégation à rnétaUorrae a réalisé en 1975 — 
C.G.T., CM.T. et C.G.C. ont, l'aménagement du territoire des chiffre (Taffarres hors taxes de 
d’autre part, signé avec M. Gé- primes à la création d’emplois 230 millions de francs, 
noyer, le 30 juillet, un protocole <2 millions de francs). 


GUY PORTE. 


lalres et d’embauchage (1). le pian soumis par m. (*enoyer, nue k 

Sur le plan juridique, les actifs mais le comité interministériel & survetui 
Immobiliers des anciens établisse- pour l'aménagement des structu- do capital 


comité' lntennlnia&iel „ à'ïtsar ti aèâ 

al aux future salariés. La 
redémarrage prévoit égale- 

Uttr une aouwe uewuiuuic wcja . — „. ,-j, , création d’une commission 

animée par la ville de Marseille réponse qu’il devait rendre le 12, pubUqua, dont lo rôle 

et l’établissement public régional puis le 19 juillet, et dont U est 

Provence-Alpes-Côte tTA z ar, qm évident qu’elle dépend du « feu pru position mr cés mesures. 
les loueraient pour une somme vert s du ministère des finances, 
symbolique à la nouveHe société S’interroge-t-on encore Rue de 
créée par M. Génoyer, la compa- Rivoli sur la crédibilité de 
gnie industrielle des engins Grlf- M. Génoyer ? La réussite rapide 
fet. En attendant que soit pro- de celui-ci ne devrait pas a priori 
nancée la liquidation. des biens, constituer pour lui un handicap. 

M. Génoyer a, de plus, obtenu du Spécialisé dans la distribution 
trib unal de commerce de Marseille d’accessoires de tuyauterie et de 
de prendre provisoirement l'entre- robinetterie industrielles, le groupe 
prise en gérance. de la Phocéenne de métallurgie. 

Sur le plan financier, l’indus- dont il est le président fondateur, 
triel marseillais proposait ïni- comprend, en plus de la société 
tâaJement d'apporter un capital mère implantée à Vltrolles (Bou- 
soclal de 6 millions de francs en ches -du -Rhône), trois usines de 
deux tranches et sollicitait un production toutes filiales à 
long terme 100 ‘Te. ainsi que douze sociétés de 
1 — ~ commercialisation en association 


La rethertbe Jim rcglemtnt du conflit rbodfaien 

HL Ion Smith souhaite 
des discussions directes avec Washington 


le conflit rhodésien. Dans une ricatn do création d’un fonds d’in- 
allusion aux entretiens Kissinger- demnisation des Européens du 
Cailaghan. qui venaient de pren- Rhodéaie quittant 2e paya avant 
dre fin k Londres, le premier on après Vaccesatan de la majo- 


i nouvelle fols contre ce qu’a 


i Ptéma- 


nous aurons la possibilité de leur 
dire quels son 
est la vérité. » 

Un «petit d_. 

entre le premier ministre britan- 
nique et le secrétaire d'Etat amé- ..... 

ri caln avait porté. Jeudi, aur les graves Rue Je conflit angolais » en 


dire quels sont les faits et quelle qualifie d’avènement 
K la vérité. » ‘ 1 

Un « petit déjeuner de travail » 
aire l * *~ -,k 

nique < 


faciliter l’accession au pouvoir à . rapporte de son côté qu’une fac~ 
Salisbury de la majorité africaine tion deVAfric&n National Congrass 
en l’espace de deux ans. aurait fait scission pour créer un 

On précise, au 10 Downing «AJff.C. réformé» dont le çhaf 
Street, que le premier ministre pourrait être M. Robert Magibe. 
britannique a manifesté un l’un des dirigeants exilés M pins 
s grand intérêt » pour les Idées influents de la ZANU (Union n*. 
de M. Kissinger. Mais, selo - 


tlonale africaine du Zlmbripift, 



DEUX PRESTIGIEUX DOMAINES 
NORD DE PARIS 



« Séquoia » (à SL-Witz), 278 nr, 8 pièces. 7 autres modèles plainpicd ou étage. 


Domaine 

de 

Bois la Croix 

APontault-CombauIt même, au grand 
calme, sur un terrain d’une beauté 
exceptionnelle, voici un Domaine 
proche de la gare (40 trains par jour 
pour Paris) et des magasins. 

11 possède son parc privé de 18 ha 
et ses tennis. Nous y construisons 5 mo- 
dèles de très élégantes maisons de 93 
à 155 m 2 , 4 à 7 pièces, toutes dans de 
vastes jardin? 


vte^mvhâjqw 

'v Nsr'-'tpf . 
-r— -.1™»'.°''™'"’ 


Domaine 

de 

Montmélian 

Tout près de la célèbre forêt d'Erme- 
nonville, voici leDomainequi,auNord 
de Paris, présente le plus d'atouts 
majeurs : jardins de 700 à 1.800.. m 2 , 
piscine chauffée, tennis, dub-house, 
écoles, commerces. 

Nous y construisons 5 modèles de 
grandes maisons, de 135 à 278 m 2 , 5 à 
8 pièces, identiquement luxueuses. 




A 18 KM DE PARIS 
A 12 MN A PIED DE LA GARE 


A 25 KM DE PARIS 
A 2 KM D'UNE SORTIE DE L’AI 


contre l'augmentation 
des assurances-maladie 

DES MIUTAKTS DU ÜD-UNATI 
S'EMPARENT D’AVIS 
DE COTISATIONS 


VISITE DES MAISONS-MODELES TOUS LES 10URS DE 10 A 19 H 


VENEZ DES CE WEEK-END VISITER 8 MAISONS-MODÈLES DÉCORÉES PAR A.ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE DOCUMENTATION. NOTEZ LES ADRESSES 
DOMAINE DE MONTMÉLIAN 95470 ST-WITZ (TEL. 47L56S5) 

DOMAINE DU BOIS LACROIX 77340 PONTAULT-COMBAULT (TËL. 028.53.58 & 028.64.63). 


de l’après-midi. <t»nn une dizaine 
de centres mécanographiques de 
diverses réglons et se sont empa- 
rés d’avis d’appel de cotisations. 


sants de la Caisse nationale d’as- 
surance - maladie (CANAM) des 
travailleurs indépendants. 

Un communiqué du CID- 
UNATI précise que ces documents 
ont été « déposés en un Heu sûr 
et que cette action a été entre- 


mente sensiblement les cotisations 
d'assurance-maladie des commer- 
çants sans amélioration des pres- 
tations a. a Le mouoemen ' 
Gérard Nicoud entendait réa 
conclut le communiqué. 


des ucatomans 

SONT ENVISAGÉS 
A AIR AIRES 


La section locale du Syndicat 
national des pilotes de llgnr 
(SJîJPJL) indique que t- compa- 


béry, envisage — dans une pre- 


personnes, dont quinze pilotes. 

La direction de la compagnie 
reconnaît que la récente fusion 
d’Air Alpes avec les compagnies 
Air Champagne -Ardennes et Air 


l’abandon de certaines lignes de 
mo indre trafic et donc des réduc- 


6000 HECTARES DE FORÊTS 
ET DE GARRIGUES 
ONT BRULÉ DEPUIS LE DÉBUT 
DE LA SEMAINE 


Six mille hectares de forêts. 
—S pinèdes et de garrigues ont 
été détruits par le feu depuis 

été parti- 
pans le 

d’un quar- 
tier de Heaumes -de -Venise ont 
dû être évacués jeudi S août. 
L’armée es t int ervenue pour ai- 
der les sapeurs-pompiers, qui ne 
disposaient que de moyens ter- 
restres. les Canadalr étant utili- 
sés aüieurs. Plusieurs autres in- 
cendies se sont déclarés dans 
la région, affectant notamment 
la crête - rocheuse connue sous 


circonscrit jeudi soir. Plus __ 
1 200 hectares de résineux ont 
brûlé en divers points de la 
forêt ardéchoise. Prés de 1 500 hec- ( 
tares de garrigues ont été détruits 
près de Montredon - Corbières 
(Aude), où, jeudi soir, l'incendie 


Sans donner de bilan du séisme 

PÉKIN RECONNAIT 
QUE LA VILLE DE TANG-QLAN 
« DOIT ÊTRE RECONSTRUITE 

Cent mille personnes Muraient été 
tuées et neuf cent mille autres bles- 
sées à Tani-Cha» par le tremblement 
de terre «ni a détruit la ville te 
26 Juillet, « alflnué. Jeudi S août. 
A Talpeb un responsable des services 


Selon Talpeb, les Installations mi- 
litaires et Industrielles de 1a région 
auraient été gravement endomma- 
gées. n jr aurait de nombreux 
parmi le personnel militaire sta- 
tionné autour de Tang-Cban. 

Jeudi, pour la première fols, la 
presse chinoise a conQrmé impliei- 


se bornant à évoquer des 
extrêmement sévères en vies hu- 
maines » et de s lourds dégâts maté- 
riels s. Les estimations les plus fai- 


plusleurs dirai nés de miniers de 


i état d'alerte » 


précisé^ qu’à 
an, oi 

iblement de terre, le parti 


Tajag-Chan, où i 


avait donné l'ordre d’évaci 
maisons en raison de» dangers do 
nouvelles secousses. L’ensemble de 
la région est restée en alerte pen- 
dant six jours avant que les 
tants des secteurs les -plus éloignés 
utorlsés à ren- 


essages de sympathie. C’est ainsi 
que, mercredi 4 août, la Commis* 
des Co mm u n auté* européennes 
offert son aide par l’entremise- de 


message de sympathie 
moment chinois in’ 
né. De source Israélienne, 


pays avec lequel 
: pas de relations diplo- 
- (A.F.P.. Reuter.) ‘ 


• L’attaque, le 4 août, par i 
groupe armé, d’un hôtel àr 


a entraîné la mort de cinq per- 
sonnes. quatre Ethiopiens et une 


s&beth Burst. i 


vacances. Le 4 août k l’aube, 

commando armé de fusils- mi- 
trailleurs et de grenades a fait 
Irruption dans l’hôtel pour ran- 
çonner les voyageurs. Au cours 
de la fusillade, Mme Burst a été 
tuée sur le coup, tandis que deux 
autres Français, M. et Mme Jean- 
Claude Cavalüé, étalent blessés 

r ir balles. Us sont, hospitalisés 
Nairobi. Un quatrième Français, 

M, Alain Galaup, a disparu, et 
pourrait avoir été enlevé par le 
commando qui, selon certaines 
sources, appartiendrait à une 


Le numéro du «Monde» 
daté 6 août 1976 a été tiré & 
«5 596 exemplaires. 


A B C D 


A Jérusalem 

AFFRONTEMENTS 
ENTRE MILITANTS 
NATIONALISTES 
g JUIFS ORTHODOXES 

Des affrontements se sont 
produits à Jérusalem, non loin 
du Mur des lamentations, entre 
cto jeunes nationalistes Israé- 
liens et un groupe de hassidlm 
(juifs orthodoxes). Le mouve- 
ment Betar avait Invité ses 
sympathisants à se recueillir 
sur te « mont du îhmple » A 
l’occasion de l’anniversaire de la 
destruction du temple de Salo- 
mon. Or. la prière, publique 
n'est pas admise dans Fmcemte 
sacrée. Les autorités ont inter- 
dit aux fidèles de se recueillir 
en groupes, afin de ménager te. 
senti mente religieux (les mu- r . 
sulmaas. pour lesquels ce slta=- 
est également sacré. 

Là se dressent, en effet, te 
mosquées d’Sl-Aqsa et d’Omar. 
Un groupe d*une vingtaine de 
militants du Betar, voulant 
passer outre, s’est heurté aux 
forces de l’ordre ainsi qu’à de 
Jeunes Juifs orthodoxes 


Des incidents ont 

éclaté, le jeudi 5 août, 4 Na- 
plouse, où de jeunes Arabes aot 
endommagé des automobiles et 
un autobus. Les commerçants <to 
la ville refusent toujours de 


ser la T.VA_ de 8 % Imposée 
les autorités et poursulr “ 
grève, alors que l’activité 


WASHINGTON CONCLUT 
DB ACCORDS NUCLÉAIRB 
AVEC ISRAÏL ïï L’ÉGYPTE 


niture à l’Etat hébreu de nmh 
réacteurs d’une puissance totale 
de 1900 mégawatts, est Identique 
à celui qui avait été signé la veille 
avec l’Egypte. Par souci d’équi- 
libre, l’accord avec l'Egypte sti- 
• * - ^ sera autorisé à 

plusieurs réacteurs 
s, d’une puissance 
de 750 mégawatts, afin de combler 


supplémentaires, d’une puissance 

de 750 mégawatts, afin de r 

la différence avec Israël. 

La fourniture de ces réacteurs. 


le. président Nixon i qr g de 

voyage au Proche-Orient en 1974. 
Elle provoque une certaine Inquié- 
tude au sein de la commission 
& l’énergie atomique des deux 
chambres du Congrès dans la me- 
sure où Israël et l’Egypte n’ont 
pas signé le traité , de non-proll- 


JEUNES 

Du r AU 15 SEPTEMBRE 
- Ne restez pas désœuvrés 
TOUT UN VILLAGE 
VOUS ATTEND EN TUNISIE 
Forfait tout compris ; 1 295 F 
Rensûiûnemsnts et inscription : 
COMITÉ D’ACCUEIL 
88, bd Saint-Michel, 75006 PARIS! 
Téi, 325.11.61 ét 32Û60Æ7 




